
Allemands
et Américains

I

L ne fait pas de doute que l'opéra-
tion « Big Lift » n'a pas contribué
à apaiser les craintes qu'ont fait

naître, chez_ les Allemands, certaines
déclarations contradictoires de person-
nages importants des Etats-Unis quant
à la stratégie future de ce pays. Avant
de s'envoler pour Washington, le 26
novembre, en compagnie du chancelier
Erhard et du ministre des affaires
étrangères Schrôder, le ministre de la
défense von Hossel vient de préciser
une fois de plus le point de vue de
Bonn dans la « Pol'itisch-soziole Korres-
pondenz ».

« Dans la confusion des assurances
et des réserves que nous prodiguent
les Américains, écrit-il, la première
chose à faire est d'analyser les inté-
rêts généraux de tous les membres de
l'OTAN. Une garantie de sécurité pré-
sume un degré die préparation mili-
taire capable de décourager un agres-
seur éventuel. Dans ces conditions, il
ne fait pas de doute que toute dimi-
nution de la puissance défensive de
l'OTAN contribuerait à créer urne si-
tuation absurde. »

Après avoir souligné l'Identité de
vues qui caractérisa ses récents entre-
tiens avec M. Rusk, von Hassel relève
et regrette certaines contradictions • de
la politique américaine : pression pour
hâter l'intégration européenne et pro-
clamation de l'interdépendance, dans
•le domaine de la stratégie, de l'Ancien
et du Nouveau-Monde d'une part, al-
'luslons à peines voilées à un. quelcon-
que désengagement d'outre part. M.
Gilpatrie, adjoint du ministre de la dé-
fense des Etats-Unis, ne vient-il pas de
déclarer qu'une diminution des effec-
tifs américains stationnés en Europe
était possible ?

Et von Hasseil de conclure : « Comme
l'Europe occidentale ne sera Jamais à
même d'assurer sa défense sans le
concours des Etats-Unis, l'intérêt de
l'Amérique comme le sien exigent que
l'OTAN conserve toute sa force de
dissuasion Intacte au centre de notre
continent. En cas de conflit est-ouest,
la défense du monde libre ne peut
être efficace qu'à partir du rideau de
fer. »

Tout ceci, MM. Erhard, Schrôder et
von Hassel le répéteront au président
Kennedy, à la fin de ce mois, comme
ils lui rappelleront la phrase fameuse
du ministre Rusk à l'église Salnt-Pa'Uil
de Francfort : ¦ « Si nous vous disons-
que votre sécurité est notre propre se-
curité, vous pouvez être certains que
nous le pensons ». Mais l'on espère
que ces messieurs n^ouront pas besoin
de trop Insister...

L'opinion prévaut en effet en Alle-
magne fédérale, tant dans les sphères
officielles que dans une gronde partie
de la presse, que l'attitude ©n appa-
rence fluctuante de Washington est
moins une menace directe qu'un sé-
rieux avertissement. Ce que veulent
en réalité les Américains, c'est faire
comprendre aux membres européens
de l'OTAN qu'ils en ont assez de leurs
bouderies et de leurs chicanes d'Alle-
mands . (« de Français » serait plus
juste en l'occurrence...), et qu'ils pour-
raient bien cesser de considérer l'Eu-
rope comme un interlocuteur valable
si ses dirigeants n'arrivent pas à se
mètre d'accord et persitent à. se s.aus.-
tralre aux obligations communes de
l'alliance. . . .

L'Allemagne, qui. n'a. <rlen à se . re-
procher à ce sujet . et s'apprête de
toute évidence à persévérer dans cette
voie, ne s'estime .pas visée par- ces
critiques. .Ele pense au contraire, à tort
ou à raison, qu'elle continuera à faire
figure d'alliée privilégiée dams les
nouveaux plans stratégiques des Amé-
ricains, ces derniers n'ayant aucun in-
térêt à la décevoir et à la pousser
ainsi dans le sillage gaullien...

Et la grande presse de la R.F.A.,
chose curieuse, s'en prend moins de-
puis quelques jours aux critiques ve-
nues de l'extérieure qu'à la méfiance
de certains Allemands à l'égard de
l'Amérique. Un grand journal de l'Al-
lemagne du Sud écrivait à ce propos :
« Il ne fait aucun doute que la défense
de l'Amérique est liée à celle de l'Eu-
rope, comme il ne fait aucun doute —
après les assurances données par
Kennedy et par Rusk — que les Etats-
Unis rempliront toutes leurs obligations
envers nous. Les doutes émis par cer-
tains milieux de la République fédé-
rale ne peuvent que lasser la patience
de notre principal allié, car il en est
des alliances politiques comme des mé-
nages : quand un des partenaires com-
mence à douter de la fidélité de l'au-
tre et à le lui répéter à longueur de
journée, la situation a tôt fait de de-
venir Intenable ».

Ce qu'il faut aujourd'hui, disent les
Allemands, c'est enfin jouer cartes sur
table pour que l'on sache sur qui cha-
cun peut compter et que personne ne
tente plus de s'arroger sans raison
le droit de parler au nom de l'Europe.
Qu'il s'agisse de la réorgan isation de
la défense américaine, d'une contribu-
tion financière plus grande de l'Europe
à la défense commune, de la stratégie
de l'OTAN ou de l'organisation d'une
force nucléaire multilatérale, il n'est
pas un problème ' en suspens qui ne
gagnerait à être discuté le plus rapide-
ment possible à fond et « au som-
met ».

C'est à cela que s'emploieront sans
doute, à la fin de ce mois, MM. Er-
hard, Schrôder et von Hassel lors de
leur voyage commun à Washington,
qui revêt dès lors une importance poli-
tique qu'il n'est pas nécessaire de sou-
ligner. Léon LATOUR.

Selon des révélations recueillie s à Singapour

Invité à se donner la mort, Ngo Dinh-diem aurait refusé
SINGAPOUR (UPI-AFP). — Des informateurs qui ont demandé à garder

l'anonymat ont donné au bureau de Singapour de l'agence UPI les rensei-
gnements suivants sur les circonstances de la mort des anciens dirigeants
vietnamiens.

Dans la matinée de samedi , Ngo Dinh-
diem et son frère Ngo Dinh-nhu réussi-
rent à quitter le palais présidentiel et à
gagner la cathédrale, située dans le fau-
bourg de Cholon. Ils demandèrent que
des prières soient dites à leur intention.

En sortant de la cathédrale, ils aper-

Ce soldat rebelle se tient fièrement
debout à l'entrée du palais présiden-

tiel ravagé.
(Photopress)

curent des militaires insurgés qui ve-
naient à eux. Ngo Dinh-nhu tenta de se
saisir d'une grenade qu 'il portait à sa
ceinture : il fut  abattu de trois balles.

Ngo Dinh-diem , arrêté, fut invité à se
donner la mort. Comme il refusait , un
militaire dégaina son arme et l'abattit

d'une balle qui entra par le crâne et
ressortit par la mâchoire.

Les deux cadavres furent ensuite pla-
cés à bord d'un véhicule blindé de
transport de troupes qui aurait pris la
route de la base aérienne de Tan-Son-
Nhut, aux environs de Saigon. On ignore
ce que devinrent les corps.

SAIGON (UPI). — Radio-Saigon dif-
fuse une déclaration des chefs militai-
res qui ont pris le pouvoir à Saigon
énonçant les lignes principales d'un
programme immédiat : liberté de . la
presse et des religions, retour prochain
à un gouvernement constitutionnel , libé-
ration des détenus politiques non com-
munistes, ferme répression des désor-
dres, peine de mort pour les pillards ou
distributeurs de tracts ou brochures
communistes.

(Lire la suite en 15me pag e)

Le président Ngo Dinh-diem
et son frère Ngo Dinh-nhu

ont bien été abattus

Un convoi militaire américain
arrêté par les Soviétiques

Nouvel incident au poste de Marienborn

BERLIN (ATS-AFP). — Un convoi militaire américain se rendant
de la République fédérale à Berlin a été arrêté hier matin à 9 h 01 au
poste de contrôle soviétique de Marienborn sur l'autoroute de_ Berlin
à la sortie de la République fédérale, annonce-t-on de source américaine.

Le lieutenant - colonel Spiridonov,
commandant le poste de contrôle so-
viétique, a réclamé que les soldats amé-
ricains descendent de leurs véhicules,
pour se faire recenser, ce qui -^a de
nouveau été refusé du côté américain.
La procédure de contrôle qui vient de
faire l'objet d'un nouvel échange de
vues entre les commandements alliés et
soviétiques prévoit que les soldats ne
doivent descendre de leur véhicules que
s'ils sont plus de trente et qu'ils n'ont
pas besoin de descendre en cas de
pluie.

Inquiétudes
du gouvernement américain
Le secrétaire d'Etat Dean Rusk a

convoqué peu après au département
d'Etat le chargé d'affaires de l'ambas-
sade soviétique à Washington , M. Geor-
gi Kornienko, pour lui exprimer l'in-
quiétude du gouvernement américain
à la suite de ce dernier incident.

LE CALME SEMBLE REGNER
à la frontière algéro-marocaine

M. Ahmed Balafre] demande la mise sur pied d'une
conférence des ministres de l'organisation de l'unité africaine

RABAT (ATS et l/PI) L'agence Jrf.A.P. a précisé hier au sujet
de la si tuat ion à Figuig : « Dès l'aube, hier matin , comme ces
deux derniers jours, l'artillerie algérienne a repris ses tirs de
harcèlement sur l'agglomération et la palmeraie. Puis les éléments
de r.V.A.l'., oui sont retranchés sur les crêtes situées entre Béni-
Ounif et Figuig,  ont lancé une nouvelle attaque d'infanterie.

» Vers 8 h 30, une contre-attaque
des forces armées royales permettait
de refouler les assaillants algériens
sur les crêtes d'où ils étaient partis.
On apprenait , selon des informations
non contrôlées, que cette contre-atta-
que marocaine avait même permis de
déloger les Algériens des premières
crêtes , ainsi que de faire de nom-
breux prisonniers.
(Lire la suite en lame page )

LES GRANDES FAMILLES...

Une famille comme on en voit peu. M. et Mme Cummings ont eu la chance
(ou la malchance... 1) d'avoir à la suite deux jumelles, et des quadruplés. Voici
pour l'anniversaire de ces derniers la traditionnelle photo de famille : Margaret

et Grâce (jumelles) tiennent dans leurs bras leurs sœurs (quadruplées).
(Photo A.Si.)

Les socialistes ont-ils déjà conclu
une alliance avec les communistes ?

Dans le but d'éliminer de Gaulle
aux prochaines élections présidentielles

Les milieux politiques français se posent sérieusement la question
après le retour de M. Guy Mollet, secrétaire de la S.F.I.O., de Moscou

M. Guy Mollet, secrétaire général de la S.F.I.O. (socialistes), a-t-il
rapporté de Moscou , dans ses valises, l'accord avec les communistes fran -
çais en vue de l'élection présidentielle ? C'est la question que chacun se
pose dans les milieux politiques, mais elle est restée sans réponse.

A son arrivée à Paris, après plus d'une
semaine de « négociations » à Moscou et
deux entretiens en tête-à-tête avec M.
Khrouchtchev, M. Guy Mollet a refusé
de parler de l'éventuelle alliance contre

Notre téléphone de Paris
de Gaulle avec le parti de Maurice Tho-
rez. D'après certaines confidences des
membres de la délégation , le sujet aurait
été volontairement exclu des conversa-
tions entre la délégation et les dirigeants
de Moscou. Cependant , il n 'est pas im-
possible que le problème ait été évoqué
lors des deux conversations en tête-à-tetc,
dont l'une n'était pas prévue , elle a sur-
pris tout le monde entre Guy Mollet et
Khrouchtchev.

« ACTION COMMUNE »...
Le communiqué officiel publié à l'issue

des entretiens de Moscou et les déclara-
tions faites hier à Paris par le secrétaire
général de la S.F.I.O. ne comportent au-
cune allusion à l'éventuelle « action com-
mune » entre socialistes et communistes
français, très officiellement proposée par
ces derniers.

Il ne faut pas cependant négliger
l'importante phase du communi qué de
Moscou, reprise par M. Guy Mollet à
Paris, au sujet de la « large mesure

d accord entre les deux délégations ».
Celles-ci sont d'accord sur la nécessité
de consolider la détente internationale
et désirent faire ressortir la grande
importance du traité nucléaire de Mos-
cou. Entre autres , toutes deux recher-
chent des solutions négociées concer-
nant les problèmes divisant l'Est et
l'Ouest.

Ce ne sont peut-être là que des gé-
néralités et il est certain que, pour le
problème allemand par exemple, les
positions socialistes et soviétiques sont
nettement divergentes.

(Lire la suite en 15me page )

Trois élections partielles
décisives en Grande-Bretagne

La popularité du nouveau premier ministre en jeu

De notre correspondant pour les
a f fa i r e s  ang lo-saxonnes :

Ayant renoncé à ses titres de
noblesse, Alec Douglas-Home, k
nouveau premier ministre britan-
nique, doit encore se faire élire
député avant de pouvoir se pré-
senter devant les . Communes. Ses
amis lui ont choisi la très sûre
circonscription de Kinross, en
sortant, W.-G. Leburn, avait ob-

tenu une confortable majorité de
plus de douze mille voix aux élec-
tions générales de 1959.

L'élection de Douglas-Home (sir
Alec, comme on l'appelle à Lon-
dres, car il conserve le titre pure-
ment honorifique de chevalier die
l'ordre du Chardon), fixée au 7
novembre, ne présente pratique-
ment aucun problème. Et ce n'est
pas la candidature, comme indé-

gendant, de l'humoriste William
:ushon à Kinross qui empêchera

le premier ministre de parvenir à
ses fins (en 1957, il triomp ha de
Jimmy Welsh, redoutable meneur
ouvrier; à Lanark, dans la région
dies mines'1 .

Pierre COURVILLE.

(Lire lu suite en 13me page)

J'ÉCOUTE...
L 'appât

Pleurs et grincements de dents...
On n'est pas allé jusque-là. Ma is,
pour le coup, la semaine dernière,
on a bien été obligé de le dire
que le poisson n'avait guère mordu
à l'appât de l 'hameçon électoral.

Les élus conseillers nationaux
peuvent p lastronner si le cœur leur
en dit. Mais, dans le f o n d , se sen-
tent-ils vraiment les représentants
du peuple , quand ils n'ont dû leur
élection qu'à 44,7 % des votants,
dans le canton de Neuchâtel, au
42,9 %  dans celui de Genève , et à
un nombre également f o r t  peu re-
luisant de votants dans celui de
Vaud.

Des minorités, après tout. El
c'est au nom de ces minorités que
les lois- seront fa ites pour - la, majo*
rite et pour tout le peuple suisse.
Merci!

Inclinons-nous bien bas devant le
verdict populaire. La règle de la
démocratie le ' veut ainsi. Soit !

Demandons-nous pourtan t, si le
po isson ne s'est pas précipité da-
vantage sur l'amorce de l 'hameçon
et l'électeur sur les urnes, ce n'est
p a s, tout bien examiné, que l'amor-
ce ne vaut plus grand-chose.

Il n'a a p lus de bataille électo-
rale aujourd'hui. La propor tion-
nelle l'a êmasculée. C'étaien t après
des luttes épiques qu'autrefois le
parti vainqueur célébrait la victoire
dans certains cantons, même à
coups de canon. On ne pa rlait que
de raclé e administrée à l'adversaire.

Pour être tirés à blanc, les coups
de canon n'en portaient pas moins
dans le cœur des vaincus, qui ne
rêvaient plus que de la revanche à
prendre.

L'homme ne s'émoustille vraiment
que dans la concurrence et la com-
p étition. Le football  attire des di-
zaines de milliers d 'hommes frém is-
sants et trépidants dans ses stades.

A ujourd 'hui , calme p lat sur toute
la ligne. On prend connaissance du
résultat des élections et on p asse
outre.

Le remède à cela ? Faire _ des pa-
labres et des exposés de princ ipes !
L'électeur en a marre.

Alors quoi ? En revenir au sys-
tème majoritaire ? Est-ce possibl e ?

On se bat pour quelqu 'un ou con-
tre quelqu 'un. Redonnons bien da-
vantage cet appât- là au scrutin

Alo rs , vous verrez les électeurs
retrousser leurs manches et courir
aux urnes.

Et la vie publiaue reprendra toute
l'intensité désirable.

FRANCHOMME.

G-ASSELTE . (ATS-Beuter) . — Un
camion circulant lundi matin près de
Gasselte — dans le nord-est de la
Hollande — en plein brouillard , est
allé se jeter contre un petit car.
Il y a eu huit tués (quatre étudiants
et quatre étudiantes) et plusieurs
blessés grièvement atteints. Le petit
car appartenait à une colonne de
trois véhicules analogues transportant
des étudiants d'une école normale de
Groeningua à Emmen.

Huit étudiants tués
en Hollande

Agression dans un établissement financier

GENÈVE (ATS). — Lundi, vers 12 h 15, une agression et un vol ont été
commis dans un établissement financier situé au quatrième étage d'un immeuble
de la rue Petitot, à proximité de la Bourse de Genève.

Une employée se trouvait seule dans
les locaux , quelques instants seulement,
car une de ses collègues devait la re-
joindre à 12 h 30. Avant l'arrivée de
cette dernière, un inconnu de corpu-
lence assez forte , mesurant environ
1 m 80 et pouvant avoir une quaran-
taine d'années, fit irruption dans le
local ou se trouvait la jeune employée
— elle n'a que 22 ans — la conduisit
dans un autre bureau et la fit se met-
tre à senou.

Là il entreprit de lui ligoter, avec de
la ficelle, leB poignets, dans le dos, les
chevilles et le cou. Après l'avoir encore
bâillonnée, il se porta dans le premier
bureau et s'empara d'une clé d'un des
coffres de l'entreprise. Il fit main basse
sur une somme totale de 160,000 fr. qui
se trouvait dans plusieurs enveloppes

et prit la fuite. Ce n'est qu 'à l'arrivée
de la seconde employée que la première
put être délivrée de ses liens.

La police alertée a ouvert une en-
quête. Il ne semble pas exclu que
l'agresseur eût un complice, mais ce-
lui-ci n'a pas été aperçu par la victime
de cette agression. Elle n'a pas été bles-
sée, ce qui semble indiquer qu 'elle n'a
pas eu la possibilité d'opposer de la
résistance.
Lire à ce sujet en page S s
le texte d'un correspondant de

Genève.

A GENEVE UN BANDIT
s'empare de 160,000 fr.

après avoir ligoté une employée

LIRE EN DERNIÈRES DÉPÊCHES :

1 mort, 7 blessés

Fusillade
en plein
centre

de Paris

LIRE AUJOURD 'HUI :
Page 4 :
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Grande maison suisse de la branche alimentaire cher-
che, pour la livraison de ses marchandises aux détail-
lants, deux

CHAUFFEURS-
VENDEURS

habitant Neuchâtel et Moudon,
Il s'agit d'une place de confiance et de grande respon-
sabilité. Nous offrons un très bon salaire avec provi-
sion, frais, caisse de pension, etc.

Prière d'adresser le» offres détaillées, avec copies de
certificats, sous chiffres 23700 à Publicitas, Olten.

A louer à étudiant
belle

CHAMBRE
confort, vue, soleil. Tél.
5 58 79.

On prendrait encore
quelques pensionnaires
pour le repas de midi. —
Corcelles, tél. 8 36 88.

Femme de ménage
est demandée (au centre
de la ville) pour une
heure tous les Jours ou
deux heures tous les deux
jours. — Tél. 5 51 17.

A louer à Corcelles,
à jeune fille soigneuse,
belle

CHAMBRE
meublée avec chauffage.
Tél. 8 46 44.

Nous cherchons pour notre secréfariaf une

EMPLOYÉE
DE BUREAU

de langue maternelle française, avec une
bonne formation commerciale et habile sténo-
dactylo.

Date d'entrée : selon entente.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, aux

FABRIQUES DE B A L A N C I E R S  REUNIES,
30, rue du Viaduc, Bienne.

j^s r̂ s ?̂ i f^$ r̂ s w r̂ i f

Belle grande chambre à
2 lits à personnes sé-
rieuses. Tel 6 23 47.

W F%J FM F%i FM F̂ S r̂ S F

Petite pension
pour dames âgées
à 4 km à l'ouest de Lau-
sanne. Site agréable, vue
magnifique. Pension dié-
tétique. Prix : 18 à 25 fr .
par jour, suivant le» sota»
à donner. Tél. (021)
4 32 32.

|

A louer chambres
Indépendante à monsieur
sérieux. Tél. 5 37 64.

i ¦¦'ilMrftf.HL
cherche "ï "'
pour ses succursales de NEUCHATEL, ainsi que |pfj
pour ses entrepôts de MARIN, p|

MAGASINIERS I
consciencieux, sachant bien le français, s ;
pour la préparation et l'établissement des com- é j
mandes de marchandises.

Nous offrons : |J|
— places stables et bien rémunérées, [ S
— semaine de cinq j ours, :
— prestations sociales d'une grande I: ,

entreprise. '

Adresser offres à la Société coopérative ,
MIGROS NEUCHATEL, case postale Neuchâtel 2 j |
gare, ou demander formules d'inscription au I J

L'Orchestre symphonique lausannois
composé de 50 musiciens, cherche un

chef d'orchestre
qualifié et si possible expérimenté.

Les intéressés sont priés de s'adresser au pré-
sident, M. A. von Gunten, route des Cerisiers 31,
Corseaux sur Vevey.

NOTZ
Nous cherchons une

secrétaire
de langue maternelle française, habile sténo-
dactylo, pour des travaux de correspondance
en langue française et éventuellement alle-
mande. Travail intéressant, varié et indépen-
dant.

Prière de faire offres écrites ave curriculum
vitae et photo.

NOTZ & C° S. A., BIENNE

Fabrique d'horlogerie à proximité de Neu-
châtel offre place stable et bien rétribuée à

secrétaire de direction
possédant le français et l'anglais.

Semaine de 5 jours.

Faire offres détaillées sous chiffres P 5675 N
à Publicitas, Neuchâtel.

ÉT UDE CLERC , NOTAIRE S
4, rue du Musée Tél. 5 14 68

A louer tout de suite, à la rue des Parcs,

appartement
de 1 chambre , cuisine, salle de bains. Chauf-
fage général au mazout.

Le locataire devra effectuer un service
de conciergerie.

I G .  

VUILLEUMIER & Cie S.A.
cherche :

horloger complet

pour mouvements ancre soignés,

régleuse complète
pour sa nouvelle usine de Mon-
treux.
S'adresser : 6 a, avenue de la Gare,
Colombier.

Nous engageons un

mécanicien d'entretien
capable de travailler seul, en possession du certificat
fédéral de capacité ou d'un titre équivalent, ayant de
préférence déjà quelques années de pratique.

Se présenter sur rendez-vous.

Adresser les offres à Chocolat Suchard S. A., Neuchâtel-
Serrières.

( Lire la suite des annonces classées en 10me page

FA/V 
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Nos guichets «ont ouverts au publie

de 8 heures à midi et de 14 heures i
à 18 h 10.

D'autre part, tous nos bureaux peu- jvent être atteints par téléphone, le .
matin dès 7 h 30.

Le samedi, l'entreprise est complète-
ment fermée.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 10 heures

(grandes annonces avant 9 heures) !
peuvent paraître le lendemain. Pour le
numéro du lundi , les grandes annon- i
ces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 14 h 30 et les pe- i
tltes annonces, le vendredi également, i
avant 15 heures.

Les commandes pour des annonces
en couleur doivent doivent nous être
remises 4 Jours ouvrables d'avance j
(cas spéciaux réservés).

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à. notre bureau
Jusqu 'à 18 heures ; dès cette heure et
Jusqu'à MINUIT, Ils peuvent être glis-
sés dans la boite aux lettres du Jour-1 nal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuï.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir

Jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à MINUIT, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur totale est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une
date déterminée, mais qui nous par-
viennent trop tard pour être insérées
à cette date, sont sans autre avis pu-
bliées dans le numéro suivant. En cas
de nécessité, le Journal se réserve le
droit d'avancer ou de retarder la pa-
rution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Nous déclinons toute responsabilité
pour les erreurs qui pourraient se pro-
duire en cas de transmission par
téléphone.

Délais pour les changements
d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain : la veille avant

10 heures
Pour U hindi : le vendredi avant

10 heurts

ADMINISTRATION DE LA !
t FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » j

> r

VENTE D'IMMEUBLE
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
La commune du Locle expose en vente

aux enchères publiques le restaurant des
Roches-de-Moron, sur les Planchettes,

mercredi 13 novembre 1963, à 14 h 30,
à l'hôtel judiciaire de la Chaux-de-Fonds,

Sme étage
Art. cad. 382, bâtiment, entrepôt, place et

pré de 2393 m2.
Assurance incendie Fr. 34,500.— plus 75 %.
Si l'acquéreur est agriculteur, possibilité

pour lui de louer pré et pâturage jouxtant
l'immeuble.

Renseignements : Etude Dr A Bolle, no-
taire, chargé des enchères. Tél. (039) 3 20 83.

A vendre
pour date à conve-
nir, pour cause de
cessation de culture,
49 poses de bons
champs avec pâtura-
ge boisé, ainsi que
7,5 poses de pâturage
en copropriété. Situa-
tion : Val-de-Travers.

S'adresser par écrit
au bureau fiduciaire
Auguste Schiitz, Fleu-
rier.

A vendre à

SA1NT-BLAISE
terrain à bâtir de 2000 m»
environ. Belle situation.
Vue. — Adresser offres
écrites à K E 4046 au
bureau de la Feuille
d'avis.

t 
S \ Créée par

r Z.r\rZ f̂ Fiduciaire F. LANDRYL JPP**̂  \
/ jM k. Il ] Collaborateurs •. Berthold Prêtre

\ j f K/ \ Y~̂ Louis Pérona

\̂ S* Epancheurs 4 NEUCHÂTEL Tél. 513 13

offre à rendre
Terrain
d'environ 900 m2, pour villa, situation ensoleillée et tranquille,
très belle vue, quartier du Chanet, à Neuchâtel

Terrain avec grève Grand chalet
belle parcelle rectangulaire de de 2 étages sur rez, solide
2100 m2, grève d'environ 35 m, construction, beau pâturage de
belle situation tranquille, à 2600 m2, vue magnifique sur

Cndrefin le Val-de-Ruz et le lac, con-
viendrait à club sportif ou
home, à la Vue-des-AIpe»

URGENT
Je cherche à louer au centre, ou quartier des

Charmettes, rue de Bourgogne, rue des Carrels,
studio ou petit appartement moublé ou non. Adres-
ser offres écrites à C. Z. 4075 au bureau de la
Feuillfi ri 'n.vis.

Couple retraité, solva-
ble, tranquille, cherche
pour le printemps

APPARTEMENT
ensoleillé de 2 à, 3 cham-
bres, confort, quartier
hors de la circulation.
— Adresser offres écrites
à H A 4031 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule, 65 ans,
tranquille, cherche petit

appartement
chauffé avec balcon ou
studio avec possibilité de
cuisiner. Adresser offres
écrites sous chiffres EB
4077 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche chambre
ou

STUDIO
non meublé, dans la ré-
gion est de la ville. Fai-
re offres au bar Maloja ,
Maladière 16.

A louer à MUTRUX

APPARTEMENT
non meublé, 3 pièces,
bains, téléphone disponi-
ble tout de suite, jusqu 'au
15 avril 1964, éventuelle-
ment pour une plus lon-
gue durée. — Ecrire sous
chiffres P 13,252 E à
Publicitas, Yverdon.

On cherche

échange
Lausanne -
Neuchâtel

Bel appartement de 8
chambres, cuisine, salle
de bains, confort mo-
derne dans une petite
maison située dans un
quartier tranquille, vue
sur le lac, contre un ap-
partement similaire dans
joli quartier des environs
de Lausanne, Prilly, Pul-
ly, Ecublens, Salnt-Sul-
pice de préférence.

Adresser offres écrites
à AX 4073 au bureau de
la Feulle d'avis.

A louer

cases
de congélation

Tél. 5 82 23.

A LOUER
pour médecin, notaire,
avocat, superbe

villa ancienne
12 pièces spacieuses avec
cheminée, mazout, grand
jardin. Agence Romande.
Tél. 5 17 26.

BAUX A LOYER
en vente

au bureau du journal

A louer dans
IMMEUBLE GRISE-PIERRE 7 et 9

NEUCHATEL
pour date à convenir

appartements
de 2 et 3 pièces ; tout confort , balcons, vue ;
frigo installé, foyer avec table et banc, rac-
cordement téléphone, télédiffusion et TV
avec programme France ; ascenseur, service
de concierge.

Loyer mensuel :
— appartements de 2 chambres à partir de

230 fr.
— appartements de 3 chambres à partir de

290 fr.
+ prestations pour chauffage et eau chaude.
Fiduciaire Letiba & Sclrwarz, Neuchâtel,

fbg de l'Hôpital 13. — Tél. 5 76 72.

A louer

appartement
de 3 pièces, bains , hall , cuisine et dépen-
dance pour le 24 novembre, dans immeuble
locatif de S appartements. Le locataire de-
vrait s'occuper du service de concierge soit :
du chauffage, des nettoyages et de la sur-
veillance générale de l'immeuble. Adresser
offres écrites à A. V. 4061 au bureau de la
Feuille d'avis.

Â louer
pour le 24 février 1964, à la rue de l'Evole, dans
situation résidentielle, vue magnifique, apparte-
ments modernes avec tout confort.

Appartement Loyer Charges
de 3 pièces à partir de Fr. 299.— Fr. 40.—de 3 Vi pièces à partir de Fr. 315.— Fr. 43.—de 4 Vi pièces à partir de Fr. 374.— Fr. 50. 
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à la
Fiduciaire Bruno Millier, rue du Temple-Neuf 4,
Neuchâtel.

Les Grands magasins

cherchent pour leur service cen-
*, tral un

décorateur -
étalagiste

connaissant le grand magasin , ca-
pable de travailler seul tout en
ayant le sens du travail en équipe.

Le candidat devra faire preuve de
goût, créer et exécuter des décora-
tions plaisantes. Il sera également
appelé à de fréquents déplacements
pour des travaux de vitrines et
d'expositions.

Place intéressante pour personne
c a p a b l e , désirant une situation
d'avenir. Tous les avantages so-
ciaux d'une grande maison : caisse
maladie - accidents, semaine de cinq
jours, etc.

Faire offres manuscrites, avec co-
pies de certificats, photographie et
prétentions de salaire , au bureau
du personnel des Grands magasins
Gonset, Yverdon.

Importante entreprise horlogère ayant son
siège à Bienne cherche, pour entrée immé-
diate ou à convenir, une

EMPLOYÉE SUPÉRIEURE
Exigences i

— être de langue maternelle française,
— être âgée de 25 à 35 ans,
— être en possession d'un diplôme com-

mercial ou d'un titre équivalent,
— avoir de l'initiative, du dynamisme, le

sens des responsabilités et de l'entre-
gent,

— connaître si possible la branche horlo-
gère.

Avantages :

— travail indépendant, Intéressant et varié
(correspondance, procès - verbaux, mise
en chantier des commandes, traitement,
etc.),

— collaboration directe avec la direction.
Les intéressées sont priées de faire leurs
offres manuscrites, accompagnées d'un cur-
riculum vitae et d'une photographie, sous
chiffres X. 25582 U. à Publicitas, S. A.,
Bienne.

Médecin cherche

secrétaire
pour réception et travaux de bu
reau. Faire offres manuscrites, avec
prétentions de salaire et références,
sous chiffres G. A. 4042 au bureau
de la Feuille d'avis.

Employé(e) de bureau
au courant de tous les travaux de bureau,
particulièrement de la dactylographie, est
demandé (e).

Semaine de 5 Jours.
Faire offres sous chiffres P. 5739 N. à

Publicitas, Neuchâtel.
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La règle d'or pour un bon, un fameux café au lait : Café colonial de choix (frais moulu),
Franck Arôme et lait chaud à volonté. Chacun raffole d'un tel café au lait, aromatique,
corsé, d'un beau brun doré. Mais... c'est grâce à Franck Arôme qu'une telle harmonie
de goût et de couleur peut être obtenue. Voici donc la bonne mesure: pour 2 cuillerées
de café, 1 cuillerée de Franck Arôme.

FRANCK AROME
'M '~ c'est fameux... c 'est du Thomi +Franck!m- . . . '. . ¦ 
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LA TAUNUS 72 MI
Montezs 'il vousplaîtIQuatre quatre portes? Seul Ford Vous trouverez sûrement(arges portes ouvrent sur vous offre autant de va- dans cette gamme le type àm\ f̂fiâsv/ intérieur spacieux de la riantes dans cette catégorie qu'il vous faut ' ^M r m ï ï72 M. Il est très spacieux de prix ! Avez-vous déjà T mnn ÊÊ&mSLmême, avec son fond plat à constaté vous-même, sur la 'aunus lzm quatre portes: ÊSTmÊ ÀMl'avant comme à l'arrière; les chaussée, la puissance de la W J&^ÊÊlogements de roue ne font 12 M, sa tenue de route sa aagmf^^ #̂5r ES
pas saillie - bref c 'est une sûreté ? Et que dites-vous de M M^%êÈ —. T-as^ wm w* àmumUmlvoiture vraiment «grande». son prix avantageux ? M M VUr %Jr m $* %J£€âJ •<  W
Connaissez- vous la gamme L e mieux serait de demander
unique des modèles Taunus à votre distributeur Ford une TS (1,51, 62 CV) encore plus12 M?-La 12 M deux portes, course d essai avec les mo- avantageuse maintenant 'le station wagon, la «TS» et dèles Taunus 12 M. Et que 2 portes ¦ fr 8055 - Smaintenant aussi la 12M votre test soit méticuleux ! 4 portes: fr. 8455.- g

GARAGE DES TROIS ROIS, J.-P. et M. Nussbaumer, Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, le Locle

The unique aroma
That's CLAN

Pochette 40 g Fr. 1.30

La fabrication sous licence en Suisse, effectuée sous
contrôle permanent de Niemeyer, permet d'offrir ce
tabac de qualité au prix de Fr. 1.30.

v>< JL//\IN — The pipe tobacco with the unique aroma

VJ LV/\INI — The pipe tobacco with Worldwide success

<N> 
X NIEMEYER *^
^̂  

QUALITY -/^
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A vendre

machines
à coudre

d'occasion, à pied, aveo
ou sans zigzag, à partis
de 130 fr. ; lots Elna, &
partir de 160 fr. ; Ta»
rlssa novomatlc, BMB'¦!
zigzag, etc.

Machines à coudre ES»
na. Tavaro Représenta»»
tion S.A., Saint-HonoréîL
Neuchâtel. Tél. (0980
5 58 93.

f*

en joli bouleau (neuve de. fabrique) comprenant :
2 lits jumeaux avec Umbau,2tablesde nuit,1 armoire
3 ou 4 portes, 1 coiffeuse, 2 sommiers, 2 protège-
matelas et 2 matelas, 1 couvre-lits, 1 tour de lits.

¦mm.l°nL—:..̂ iffff.9:, .Z.-!J0 ans de garant'e-

A vendre salle à man-
ger, 380 fr. — Tél. (038)
B 64 78.

A vendre

PATINS
artistique, souliers blancs.
No 32. — Tél. 5 82 89.

Tous les mardis
BOUDIN FRAIS

BOUCHERIE -
CHARCUTERIE

P.-A. BOSS
Côte 68 - Tél. 5 20 60

Fi»v%l Pommes Cox 's Ora nge

fk%fT̂ A wf\la ^a's'n c'e serre Royal

Poutres
de démolition

à vendre ou à échanger
contre bols de feu. Lon-
gueur 7 m 50 X 15 X 23,
7 pièces. — Tél. 6 47 67.



Jean Vilar nous p arle de son métier

Le rideau de velours
: -: \.y yyy-'-y.y.ycy -  y -.-yâ

Jean Vilar vient de publier un
peti t  livre ( i)  que j 'ai lu avec une
attention passionnée. Il  représente
la somme d' une vie consacrée au
théâtre , f l eure  bon l'honnêteté,
aborde avec franchis e quel ques-uns
des plus grands problèmes de l' art
dramatique.

Aussi lui pardonnerons-nous sans
e f f o r t  de contenir des textes d' une
valeur inégale et de n'avoir aucune
prétention littéraire. Pour ma part ,
je  pré fère  à certains livres bril-
lants et sans âme, l'inquiétude d' un
esprit qui re fuse  le compromis et
méprise la fac i l i té .

Si l'on se donne la peine de
réunir certains matériaux épars
dans le volume , on s'aperçoit que
l'animateur du T.N.P. nous propose
un nouveau paradoxe : celui du met-
teur en scène. Plus modeste que
celui de Diderot , il me semble avoir
une portée p lus générale , des pro-
longements p lus inquiétants et des
consé quences qui peuvent modif ier
la prati que du théâtre.

Je crains de simplif ier  un pro-
blème délicat , mais crois pouvoir
dire que Vilar se trouve déchiré
par deux tendances. D 'instinct, il
aime la discipline, la pauvreté , l'as-
cèse même. D 'autre part, son expé-
rience de la scène le fa i t  rêver
à un théâtre pur qui unirait dans
une harmonie heureuse les ressour-
ces dont dispose le metteur en
scène. Comme il est honnête , il
se rendra compte aussi que ces
deux fo rce s  restent inconciliables.
Le théâtre lui apparaîtra donc
comme un art impossible, tout au
moins impur.

Les lois Spartiates
de la scène

C'est Jean Vilar qui rappelle
Sparte. Il a le courage de certa ins
mépris et refuse de toucher à quel-
ques aliments qui représentent la
nourriture quotidienne de nombreux
metteurs en scène. Ce janséniste
du théâtre se méf ie  du mouvement ,
et pourtant ce dernier charme tou-
jours le spectateur. Mais Vilar
déclarera — et je  trouve la
réflexion pro fonde  — il n'est pas
demandé d'exploiter l'espace, mais
bien plutôt de mépriser cet espace
ou de l'ignorer.

// dégonf le  aussi cette baudruche
chère à Wagner, à Gordon Craig
et à Baty qu'on appelle pompeuse-
ment la synthèse des arts. Le mau-
vais artiste s'ing énie à créer sans
cesse des effets , mais il est bien
vrai que leur multiplicité ôte la
noblesse.

Certains metteurs en scène sont
victimes de Pélectromanie, d'autrei
portent un amour trop vif au décor.
Affamés de création , ils cherchent
pâture à leur génie dévorant. Hélas ,
les riches n'entreront pas au royau-
me des deux. Enf in  Vilar n'accorde
qu'une confiance très limitée au
talent. Les habiles, les astucieux
ont reçu un don du ciel assez
méprisable.

La conclusion dès lors s'impose,
Le metteur en scène est un par-
venu ou un para site qui pré f è re
l'art i f ice à l'art, les hors-d 'œuvre
à l'œuvre, veut à tout prix a f f i r m e r
sa personnalité au lieu de garder
la modestie qui convient à un bon
serviteur. Il faudrait de nos jours
voir disparaître au plus tôt... cet
art de la mise en scène considéré
comme une fin. Seuls importent
pour la scène l'écrivain et les ac-
teurs. Cette discip line , cet esprit de
sacrifice, Vilar les exige parce qu'il
éprouve du respect pour les grands
textes.

Ces antenrs dramatiques
qu'on n'ose pins appeler

poètes
Jouvet ne pénétrait jamais dans

un théâtre, si démuni fût-il , sans
enlever son chapeau , car il entrait
dans un lieu magique. Comme tous
ceux qui ont respiré l'odeur de la
scène, Vilar sait que ce lieu étrange
a des pouvoirs qui f o n t  de lui un
endroit privilégié. Il sait encore
qu'on y voit naître par fo is  une
incan tation. Mais seuls les chefs-

OU F,E PARADOXE DU METTEUR EN SCÈNE

Jean Vilar.

d'œuvre la produisen t ; ils sont
seuls capables de résister d'une fa-
çon e f f i c a c e  aux exigences d'une
scène.

Comme il a lui-même accompli
son métier honnêtement , qu'il est
allé jusqu 'au bout de son destin ,
il se sentira trahi parce qu'e les
dramaturges français  d'aujourd 'hui
ne lui apportent pas ce qui con-
vient au théâtre. Et sa révolte va
s'affirmer , son orgueil se réveiller.
Il a consenti de longs sacri f ices ,
car il a cru long temps que la pre-
mière chose qui compte au théâtre,
c'est la pensée de l'auteur et main-
tenant comme un honnête homme
qu 'on a trop longtemps dup é, il
s'écrie: A la vérité, c'est un men-
songe.

Aux auteurs , il reproche leur
ignorance de la scène. A l'excep-
tion de Claudel, ce sont de sim-
ples dialoguistes. La fonct ion du
dramaturge n 'est pas de notre

temps effectivement assumée. On
ne doit pas écrire pour le théâtre
si l'on n'est pas un grand poète.

Dès lors , il est possédé par le
désir que lui inspire la magie de
la scène. Quand aurons-nous un
théâtre pur qui fasse  appel à toutes
les personnes de l 'illusion ? H a
trop longtemps mis au monde les
enfants des autres. Si l'écrivain se
montre inférieur à sa mission pour-
quoi le metteur en scène se sou-
m ettrait-il à la pensée d'autrui
plutôt qu 'à son propre démon ,
pourquoi ne pas considérer l'œuvre
écrite comme un scénario. Vilar
sait bien qu 'il se trouve sur le che-
min de l 'hérésie , mais cette héré-
sie pourrait devenir une vraie re-
lig ion.

Comme il ne craint pas de pous-
ser sa pensée jusqu'à ses dernières
consé quences , il cite Antonin Ar-
taud : Le dialogue n 'appartient pas
spécifiquement à la scène, il appar-
tient au livre. La conclusion s'im-
pose et elle est sans p itié ; elle ne
cherche aucun compromis, constate
un échec — Le théâtre, dit Jean
Vilar, est un art inconnu.

Fant-il assassiner
le metteur en scène ?

C'est toujours notre auteur qui
parle. Nous estimons comme lui que
seule l'œuvre des grands poètes per-
met une réussite absolue dans cet
art d i f f i c i l e .  Quant au metteur en
scène, sa fonction reste un para-
doxe. Il vaut ce que valent son
honnêteté et ses scrupules. C' est
une sorte de maire du palais qui
ne mérite sans doute pas la royauté
mais il a le droit aussi d' exiger
des écrivains qu'ils sachent leur
métier et ne s'aventurent pas dé-
sarmés sur un terrain aussi dé-
couvert que celui d'une scène.

Jean KIEHL.

(1) Jean Vilar, De la tradition théâ-
trale, Gallimard, 1963.

Problème Xo 154

HORIZONTALEMENT
1. Payant.
2. Soutiens de régimes.
3. Opéra. — Point double. — S'inscrit

en faux.
4. A ne pas renvoyer.
5. Roi légendaire de Thrace. — Est

employée pour couper.
6. Porte le raisin. — Possessif.
7. Eclairé d'une vive lumière.
8. Constitue des fonds. — On s'amuse

alors qu 'il agonise. — Se jette dans
le golfe de Botnie.

9. Le mouron ,des oiseaux en est une.
10. Prenne.

VERTICALEMENT
1. Montre beaucoup de sottise. — Des-

cendu.
2. Grand fleuve. — Commence à pa-

raître.
3. Qui ne sont pas recherchées.
4. Pronom. — Un ogre l'est difficile-

ment. — Note .
8. Qui est ordonné. — Dakar est sa

capitale.
6. Personnage de conte. — Petit cigare.
7. Conjonction. — Est rare dans l'air.

— Numéro de Jean le Bon.
8. Qui cherchent à séduire.
9. Ami de la gaieté. — Possessif.

10. Représentent des forces. — Ses Jours
sont les plus longs.

Solution du No 153
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Grave crise du théâtre français
Quelques pièces nouvelles — cel-

les dont il a été parlé ici même
— ainsi que d'autres, émanant
d'auteurs éprouvés, ouvrent la sai-
son parisienne sous d'heureux aus-
pices et laissent croire qu 'elle va
se poursuivre avec tout l'éclat et
le fruit souhaitables, sur les deux
plans qui se j oignent pour la pros-
périté de l'art dramatique: l'art et
la finance.

Hélas ! ce ne sont là qu 'apparen-
ces et espérances ; car, com-
mercialement, le théâtre . souffre
d'une crise désastreuse et telle que
les directeurs envisagent une grève
au sommet (c'est-à-dire la ferme-
ture pure et simple de leurs salles)
si l'Etat n 'intervient pas pour ar-
ranger les choses , notamment en
réduisant les taxes, cause majeure

de la crise, car elles réduisent pres-
que à néant des recettes déjà si
maigres...

Voyons d'abord les causes du dé-
sastre. S'agit-il , de la part du pu-
blic , d'une carence de l'art drama-
tique ? Nous ne le croyons pas ,
encore que le public moyen, étant
donné la cherté toujours croissante
de la vie, soit forcé de faire sur
le superflu des économies qu 'il ne
peut faire sur le nécessaire. D'au-
tre part , jamais il n 'y eut plus
d'engouement pour tout ce qui tou-
che au théâtre. Donc l'un com-
pense l'autre. Mais voilà: admettons
que le nombre des spectateurs soit
dans les mêmes proportions que
par le passé, ce qui ferait un
accroissement de public puisque
Paris est aujourd'hui bien plus peu-
plé qu 'hier , cet accroissement ne
jouerait favorablement dans l'affaire
que s'il n 'y avait qu'un peu p lus
de salles qu'hier. Or , celles-ci sont
du double d'il y a quinze ans
(laissons de côté les quatre ou cinq
théâtres musicaux, trop minimes
pour peser dans la question, et ne
nous occupons que du théâtre
parlé). Si les amateurs de ce théâ-
tre sont donc plus nombreux
qu 'hier, ce surnombre ne fait pas
compensation au surnombre des
salles, qui joue en sens contraire.

Le remède ? Sans doute l'Etat
va-t-il détaxer un peu le théâtre ;
mais ce peu sera sans effet sen-
sible. Alors, exiger un contrôle sur
la probité artisti que et commerciale ,
et sur la compétence des aspi-
rants-directeurs 1 Bien difficile ,
sous un régime de liberté ; et
d'ailleurs, comment faire la pre uve
de la compétence et de l'incom-
pétence ?

On peut déplorer que tout nou-
veau riche puisse placer ses fonds
dans une affaire théâtrale, se faire
construire une salle, etc., et n 'y
représenter (avec la complicit é de
sous-auteurs, comme il s'en trou-
vera toujours) que des pièces la-
mentables, quitte à ce qu'éreintées
par les criti ques , leur durée soit de
quinze jours. D'ailleurs n'y a-t-il
pas une portion de spectateurs sen-
sibles à la plaisanterie facile , et
même attirée par la grivoiserie
grossière ? Bien peu de chances
pour que surgisse de l'ombre un
Jacques Copeau , auquel on rend
seulement aujourd'hui (vingt ans
après sa mort) si pleinement jus-
tice, enfin.

Alors, chemin sans issue ? Non ,
si le public fait justice lui-même ,
et boycotte les entreprises des fai-
seurs et des faux artistes en cla-
mant si fort leur médiocrité que
ce cri finisse par convaincre jus -
qu 'aux incomp étents ; si la presse
se montre plus sévère qu 'elle ne
l'est vis-à-vis de telles productions.
Mais il ne faut guère l'espérer ;
aujourd'hui on se passionne peu ,
même pour une œuvre salubre, et
on laisse faire... Le théâtre , tout
au moins dans ses effets matériels ,
semble agoniser peu à peu devant
trop de tolérance. Peut-être nos
enfants ou peti ts -enfants verront-
ils seuls ressusciter — en ce qui
concerne le théâtre — un peu des
belles époques de l'Art ?

Jean MANÉGAT.

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour à tous. 7.15, informa-
tions. 8.10, le bulletin routier. 8.25, mi-
roir première. 11 h , émission d'ensemble,
12 h, midi à quatorze heures. 12.15,
mémoires d'un vieux phono. 12.45, Infor-
mations. 12.55, Les Aventures du baron
de Crac. 13.05, mardi les gars. 13.15, dis-
ques pour demain. 13.40, vient de paraî-
tre.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-
vous des isolés. Le Nabab. 16.25, les six
sonates pour violon et clavecin de J.-S.
Bach. 16.45, Triana, Albeniz. 17 h, réa-
lités. 17.20 , la discothèque du curieux.
17.35, cinémagazlne. 18 h, bonjour les
Jeunes. 18.30, le micro dans la vie. 18.55,
la Suisse au micro. 19.15, informations.
19.25, le miroir du monde. 19.45, le fo-
rum. 20.10 , au rendez-vous du rythme,
20.30 , Le Procès de la truie, comédie
en trois actes de Henri Debule. 22 h,
les plus belles chansons anglaises. 22.30,
Informations. 22.35 , le courrier du cœur.
22.45 , plein feu sur la danse. 23.15, hymne
national.

Second programme
19 h, Juke-box. 20 h, vingt-quatre heu-

res de la vie du monde. 20.15 , Les Aven-
tures du baron de Crac. 20.25, mardi les
gars. -20.35 , plaisirs du disque. 21.05, ci-
némagazlne. 21.30, prestige de la musi-
que. 22.30 , hymne national .

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , musique popu-

laire. 7 h, informations. 7.05 , Jazz et
chansons. 7.30 , pour les automobilistes e1
les touristes voyageant en Suisse. 10.15
disque. 10.20, émission radioscolaire. 10.50
le trio champêtre Alpenrôsll. 11 h,
compositeurs hongrois. 12 h , petit con-
cert. 12.20, nos compliments. 12.30, Infor-
mations. 12.40, fantaisie musicale. 13.10:
Stanislas Moniuszka et son opéra Halka;
évocation. 13.30 , Les Sylphides, Chopin
14 h , émission féminine. 14.30 , compo-
siteurs espagnols contemporains. 15.20 , la
Joie dans la nature.

16 h , actualités. 16.05, souvenirs de
vacances en musique. 16.50, extraits du
roman T. Sir , with love, de R. Braith-
waite. 17.20 , sonate, Haydn. 17.30, poui
les enfants. 18 h, succès en vogue. 18.30,
les grands festivals internationaux de jazz ,
19 h , actualités. 19.20 , communiqués.
19.30 , informations, écho du temps. 20 h,
Halka , opéra de S. Moniuszka. 22.15 , in-
formations. 22.20 , New-Orleans, F. Slat-
kin et A. Marino. 22.55 , orchestre D.
Carroll.

TÉLÉVISION ROMANDE
Relâche.

ÉMETTEUR DE ZURICH
Relâche.

La clownerie, un art exigeant
Quelques réflexions d'un célèbre «auguste »

L'orchestre attaque une musique entraî-
nante. Les projecteurs se braquent sur l'en-
trée de la piste. Tout à coup, le rideau
s'ouvre et, dans un costume semé de pail-
lettes, apparaît, le visage blanc, la toque
de travers, le clown.

Car, vous ne le savez peut-être pas,
mais seul celui qui a la face blanche a
nom de clown.

Quelques instants à peine s'écoulent el
voïci, revêtu d'un veston trop large et de
pantalons flottants, l'air épanoui et naïf,
:elui que depuis des dizaines d'années on
nomme : l'auguste.

Sala et Malaga, les clowns musicaux in-
ternationaux, sont en piste et, déjà, le pu-
blic s'amuse de la gaucherie de Malaga,
de ses maladresses et de sa crédulité.

La clownerie est pourtant un art difficile,
ïf c'est ce que je vais tenter d'expliquer ici.

Autrefois, le clown se produisait unique-
ment en intermède entre deux numéros
jouant de la musique pour divertir les spec-
tateurs tandis que les employés du cirque
préparaient le matériel du numéro suivant.
De nos jours, cette fonction est tenue en
général par les « augustes de soirée > qui,
dans des bien des cas, sont des nains.
D'une maladresse est né l'« auguste »

Un jour, rapporte le tradition, tandis que
le clown exécutait son numéro, un employé,
prénommé Augusto , vint nettoyer la piste et
fît un faux pas. Le public s'amusa beaucoup
de cette mésaventure. Or, le directeur du
cirque, qui assistait au spectacle, comprit
aussitôt le parti qu'il pouvait tirer de cette
situation , imprévue et ordonna à l'emp loyé
de recommencer tous les soirs. C'est ainsi
que naquit l'« auguste ». Selon certains, cela
se passait en Allemagne, selon d'autres, en
Angleterre : on ne sait pas au juste car les
artistes de cirque ne sont pas des histo-
riens.

Les premiers clowns étaient donc, avant
tout, acrobates et parfois un peu musiciens.
D'année en année, la profession trouva de
nouveaux adeptes et le public, gâté, devint
de plus en plus exigeant.

Les clowns se perfectionnaient et les cos-
tumes, autrefois faits de soieries, s'ornèrent

petit à petit de paillettes pour devenir par
la suite entièrement pailletés.

Parti d'une simple chute, l'auguste est
arrivé actuellement à la place de vedette
dans certains spectacles de cirque ou de
variétés, tel Grock, pour ne citer que l'un
dei plus illustres. De nos jours, l'artiste
qui veut acquérir le droit de se prévaloir
du titre d'auguste musical international doit
se préparer longuement aux exigences nou-
velles de son métier.

Une vocation « internationale »

Outre un sens développé, je dirai même
inné, du comique, il doit posséder des con-
naissances en plusieurs langues afin de
pouvoir se produire dans divers pays, con-
dition Indispensable pour vivre de ion art.
Mais il doit également étudier la musique,
sans oublier le solfège, afin de pouvoir
jouer de plusieurs instruments.

Tout doit l'intéresser, il doit tout obser-
ver, car son métier est réellement une voca-
tion internationale. Il sait que les peuples
ne s'amusent pas tous de la même manière
(ce qui fait du reste la personnalité de
chaque race et de chaque nation), et que
certains propos comiques dans une langue
ne le sont plus une fois traduits.

Jour après jour, le clown devra s'efforcer
d'atteindre à ce que j'appellerai le < comi-
que international >, accessible à tous les
publics. Il y a, en effet, des sentiments
communs à tous les êtres humains quels
qu'ils soient — aussi bien dans la douleur
que dans la joie. Charlîe Chaplin l'a très
bien senti et, par le cinéma qui ne con-
naît pas de frontières, son personnage a
su refléter des sentiments d'une portée
réellement universelle.

La psychologie du public

Par le rire, par la détente qu'il appor-
tera aux spectateurs, l'auguste répandra la
bonne humeur et l'optimisme. S'il ridiculise
certains défauts humains, il le fera de telle
manière que ceux qui se reconnaissent
dans son personnage n'en prennent pas
ombrage, mais rient de leurs propres tra-
vers.

C'est là qu'entre en ligne de compte la

nécessité d'une réelle psychologie du pu-
blic, si divers dans ses habitudes et dans
ses traditions.

C'est pourquoi les clowns ont leur place
dans notre monde moderne, une place en-
viée par ceux qui ne voient que facilité
dans cette profession. Et pourtant, ceux qui
nous connaissent bien savent que notre mé-
tier — quels que soient les dons que nous
possédons au départ — exige une forma-
tion très longue, aussi longue peut-être
que celle de certains médecins ou avocats,
puis un travail quotidien pour perfectionner
et renouveler notre répertoire.

MALAGA.

Théâtre : 20 h 30, L'Amant complaisant.
Cinémas

Apollo : 14 h 30 et 20 h, Les 55 Joun
de Pékin.

Palace : 20 h 30, La Porteuse de pain.
Arcades : 20 h 30, Mélodie en sous-sol,
Rex : 20 h 30, Soliman le Magnifique.
Studio : 20 h 30, Le Signe de Zorro.
Bio : 20 h 30, Shane.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 heures) i
P. TRIPET, Seyon

De 23 heures à 8 heures, en cas d'ur-
gence, le poste de police indique le

pharmacien à disposition.
Cette rubrique n'engage pas
la responsabilité du journal

LES

ENQUÊTES
OE

SHERLOCK
HOLMES

adaptées de l'œuvre
e sir Arthur ton Doyle

» De rage, raconte encore M. Holder , J' avais empoigné mon fils
par l'épaule et Je le secouais. « Rien ne manque ! mais voyons,
» rien ne manque ! me répondit-il , hébété. — Trois pierres manquent!
» Et tu sais où elles sont. Dois-je te considérer comme un menteur
» doublé d'un voleur ? Est-ce que Je ne t'ai pas vu essayer d'arra-
» cher un autre morceau ? — Vous m'avez appelé d'un nom que Je
» ne pui -' *olérer ! me dit-il.

«Mai"  "in tu es complètement Inconscient ? — Je ne suppor-
» terai lus longtemps vos affronts. Puisque vous avez choisi
» de n r , Je ne dirai plus un mot sur cette affaire. Je vais
» quitte. .s maison tout à l'heure et Je ferai dans le monde mon

« COPYRIGHT BY COSMOPRESS, GENEVE i>

» chemin tout seul. — Tu quitteras ma maison entre deux poll-
¦t ciers ! criai-Je à demi fou de chagrin et de douleur. Cette histoire
» sera élucidée, Je te le Jure ! — Vous n'apprendrez plus rien de
» mol ! »

» Pendant ce temps, toute la maison avait été tirée du sommeil,
car la colère avait haussé le ton de ma voix. Mary fut la première
à se précipiter dans ma chambre ; à la vue du diadème et du
visage d'Arthur, elle devina toute l'histoire, poussa un cri et s'écroula
évanouie sur le plancher. J'envoyai la femme de chambre prévenu-
la police à laquelle Je confiai Immédiatement l'enquête. Un inspec-
teur et un agent arrivèrent bientôt.

Gilles et Urfer ont chanté
pour le cinquantenaire du Vieux-Colombier

Le cinquantenaire du théâtre du Vieux-Colombier a été marqué , mercredi
passé, par une soirée très parisienne , et par la sortie d'un recueil de chan-
sons de Gilles et Urfer , inti tulé « Chansons que tout cela ». A cette occa-
sion, les deux chansonniers ont improvisé un duo plein de verve. Notre
photo : Gilles (à gauche) aux côtés de son ancien compagnon , Julien ,

devenu directeur du théâtre des Nations. (Photo AGIP)

mmh!
quel homme de goût
il fume

BATAVIA

BATAVIA délicieux mélange
goût hollandais pour la pipe

40 g., 80 et - 80 g., Fr. 1.60

Un produit BURRUS

liÉta<?M #̂ Casserole JU
La casserole JU: moderne, élégante,
pratique, solide. En diamantal :
3xplus dur que l'aluminium pur.
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Bon de 1/2 Franc
sur
votre pr ochain

p aquet de

Huile combustible

NEUCHÂTEL Tél. (038) 5 48 38
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Flofe tes maux de gorge,
lourdeurs, la tôt», r'enroee-
roent — si ¥ous suspendez
on exeettent

eo métal thermocooduct sur
à chaque radiateur.
Do coup, fa* de vos pièces
devient

pfets sain et
plus agréable

LITS DOUBLES
avec 2 matelas à ressorts et M >an2 protège - matelas. « S. £OW."
Garantie 10 ans. Comparez nos prix

SÏÏR 25 Tapis Benoit
Facilités de paiement

Divan-lit, 2 fauteuils
assortis, fauteuil Voltaire,
Louis XV, fauteuil pouf ,
fauteuil rustique. Tél.
(038) 5 04 12.
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o°#^ POISSONS 1
0 v '.*/ ;>/ FRASS
À f̂'- 'm de mer, salés, fumés et marines

Q JF ' SARDINES fraîches

Jj L̂EHNHERR FRèRES 1
PP'HW  ̂GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 : j

O DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel
Vente au comptant

BELLE MACULATURE À VENDRE
S'adresser au bureau de ce jour nal

A vendre table à ral-
longes, chaises, fauteuil*,
manteau d'homme. Bas
prix. Tél. 5 89 92.

A vendre

dogues allemands
ie 3 mois , excellents pedi-
grees. Tél. (037) 8 45 10.

A vendre

PATINS
de hockey No 37, patins
vissés, souliers bruns No
28. Nous cherchons à.
acheter patins de hockey
No 41 ou 42. S'adresser
à. famille P. Schwab, Lai-
terie, Hauterive. Tél.
7 56 95.
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Trop parler... ne nuit pas toujours !
Voyez, le boxeur Cassius Clay ! Il bat
tout le monde avant que de combattre.
Quel fanfaron , dit-on ! Mais on le dit.
Et c'est ce que veut Cassius, Que ce
soit en bien ou en mal , l'essentiel est
que l'on parle de moi , conclut-il. C'est
une solution. Ce n'est cependant pas
celle qui procure le plus d'amis quand
on est dans le malheur ... pour autant
qu 'il reste des amis quand on est dans
le malheur. Des malheurs , les foot-
balleurs turcs de Galatasaray en ont
connu ces jours. Depuis quand nous
Intéressons-nous à Galatasaray, vous in-
leirogez-von s peut-être! Réfléchissez! Il
s'agit de l'adversaire de Zurich dans
la coupe d'Europe des champions. L'en-
traîneur Maurer n 'est donc pas le seul
à avoir des difficultés. Petite conso-
lation ! Ah ! si Zurich pouvait bril-
ler en coupe d'Europe ! Ce ne serait
pas un luxe pour notre football. On
ne peut guère pavoiser en effet après
Suisse - Norvège. Bien des gens haus-
saient les épaules à propos de cet ad-
versaire ! La Norvège , peuh , ce n 'est
pas grand-chose ! Que penser alors de
la Suisse ? Nos représentants pos-
sèdent , il est vrai , une occasion de se
racheter dans six jours exactement à
Paris : France - Suisse. Le calcul des
probabilités nous enseigne que plus
une série positive ou négative s'al-
longe , plus il y a de chances qu 'elle
s'interrompR. Il y a si longtemps que
la Suisse ne gagne plus...

Va.

Zurich H'OVOIî pu s'entendre
avec son adversaire tnre

Il a fallu rinlenremlfon «les dirige cants de
la e©îspe d'E3isr©pe d©s eSaas8i»pi<sms de football

C'est demain qu'auront lieu plu-
sieurs rencontres comptant pour les
huitièmes de finale des différentes
coupes européennes et dont les mat-
ehes-retour devront être joués avant la
fin de décembre, à l'exception de la
coupe d'Europe des nations (quart s de
finale).
Si l'es deux dates de Lausanne-Real Sara-
gosse (coupe des villes dis foire) srant
connues depuis un certain temps déjà
(fi novembre à ¦La.iiisaininie et 20 novem-
bre à Sairagrj sse), c'est l'U.E.F.Af. qui a
dû fixer au 14 novembre (à Zurich) et
au 27 novembre (à Iisfamibou'D, les da-
tes de la rencontre Zu/rich-Ga'latasairay.
Un éventuel match d'aippuii semait joué
le 1-er décembre à Stiuilifcgairt aivec des
arbitras halilainidiaiiis.

Voici les dermi ères dates commues :
Coupe d'Europe des champions, hui-

tièmes de finale : Benfica Lisbonne -
Borussia Dortmund , match-aller le 6 no-
vembre, match-retour le 4 décembre.
Spartak Plovdiv - PSV. Eindhoven , 13
novembre-27 novembre. PC. Zurich-Ga-

la ta saray Istamboul , 14 novembre-27 no-
vembre. Dynamo Bucarest - Rp al Madrid ,
13 novembre-4 décembre. Jeunesse Esch -
ParUzan Bel grade, 20 novembre-27 no-
vembre. Internazlonale Milan - AS. Mo-
naco, 27 novembre-4 décembre. Gornik
Za.brze - Dukla Prague , pas encore fixé.
AC. Milan - IFK . Norrkôpping pas en-
core fixé en raison du match-retour
Santos-Milan .

Coupe d'Europe des vainqueurs de
coupe , huitièmes de finale : Motor Zwi-
ckau - MTK. Budapest , 20 novembre-
30 novembre. Celtic Glasgow - Dynamo
Zagreb , 2 décembre-11 décembre. Slovan
Bratislava - Boroug h United , 11 décem-
bre-15 décembre. Fenerbahce Istamboul -
Lindfield Belfast , 13 novembre-pas en-
core fixé. Tottenham Hotspur - Man-
chester United, 27 novembre-pas encore
fixé. FC. Barcelone - SV. Hambourg,
Sporting Lisbonne - Apoel Nicosie (en
principe forfait de Apœl Nicosie) et
Olympic Lyon - Olympiakos Athènes , pa3
encore fixé.

Coupe d'Europe des villes de foire , hui-
tièmes de finale : UJpest Dosza - Loko-
motlv Plovdiv, 20 novembre-27 novem-
bre.

Le championnat de hockey sur glace en ligue B

Ce que Servette n'a pas réus-
si à faire , monter en ligue A,
Genève-Servette le réussira-
t-il ? C'est fort probable. En
tout cas, les dirigeants du nou-
veau club du bout du lac n'ont
pas ménagé leurs efforts pour
atteindre cette saison le but
visé, et les résultats obtenus
par les troupes de l'entraîneur
Rejda laissent prévoir que Ge-
nève fera facilement la loi dans
le groupe Ouest.

Mais on comptai t  sur Fleurier pour
jouer le rôle de trouble -fête , Fleurier
qui , l'an passé , avait  commencé le
championnn t  en ba l l an t ,  Lausanne et
qui avait  été la première équip e du
groupe à réussir un match nu l  contre
Servette . et à Genève encore. Or Fleu-

rier , cette fois , s'est inc l iné  devant
Lausanne , et cela d'une  maniè r e  t e l l e
que l'on peut penser que l'équipe souf-
fre d' un sér ieux retard dans sa prépa-
rat ion . Ce retard peut évidemment
se rat t raper  mais  il est à craindre
que , quand  ce sera fa i t , d'autres équi-
pes n 'occupent sol idement  les places
d'honneur du groupe.

De la résistance
A la Chaux-de-Fonds , victoire pré-

vue de l 'équipe locale qui a pourtan t
rencont ré  chez son adversaire de Mon-

RÉSULTATS : Genève - Sion 12-1 ;
La Chaux-de-Fonds - Montana 5-2 ;
Lausanne - Fleurier 6-2 ; Martigny -
Sierra, renvoyé (probablement au 23
nu au 24 novembre) ; Bienne - Arosa
18-1 ; Bâle - Saint-Moritz 7-4 ; Kuss-
nacht - Gottéron 7-5 ; Zurich II -
Coire 3-1.

CETTE SEMAINE : Groupe Ouest :
Fleurier - Genève ; Lausanne - Marti-
gny ; Sierre - La Chaux-de-Fonds ;
Montana - Sion . Groupe Est : Coire -
Bienne ; Gottéron - Saint-Moritz ;
Bâle - Arosa ; Zurich II - Kussnacht.

tnna-Crans , une résistance beaucoup
plus forte qu 'on ne l'a t tendai t .

Et , pour ne pas f a i l l i r  à la tradition
qui in te rd i t  au championnat  de ligue B
de se dérouler no rma lemen t , voilà
déjà un match renvoyé , celui de Mar-
tigny-Sierre. Et comme, dans ce groupe ,
deux équipes restent  qual i f iées  pour
la coupe de Suisse , on va certainement
au-devant d'autres perturbations du
nnlpndripr.

Et Bienne ?
Dans le groupe Est , Bienne n 'a pas

fai t  le détai l  ; il a enf i lé  seize buts
à son adversaire Arosa. Les Seelandais
conf i rment  donc leur in tent ion  de do-
miner  ce groupe , mais il ne faut  pas ,
à cause de l ' importance de la défai te

Parmi les vaincus de ce début de championnat, Kloten, battu par Viège. Scène pénible pour les partisans de Kloten.
Le palet est au fond de la cage, le gardien Grimm abattu et le moins qu'on puisse dire de Schlaepfer, l'entraîneur-joueur

de Kloten, c'est qu'il fait une drôle de grimace.
(Photopress)

subie, condamner déjà Arosa. Les Gri-
sons nous ont habitués à devenir
en forme qu 'au deuxième tour , au mo-
ment où l'hiver consent à rendre pra-
ticable leur pat inoire .

La surprise de la journée est la
défaite enregistrée à Zurich par Gotté-
ron , face à Kussnacht , benjamin du
groupe. Tl ne faut pas oublier que
la semaine dernière , en coupe de
Suisse. Gottéron a ba t tu  Bienne. Alors ,
ou bien Kussnacht est beaucoup plus
fort qu 'on ne l ' imaginait , ou alors
Gottéron n 'était pas remis des fati-
gues de son match de coupe. Il faut
espérer que la deuxième explication
sera la bonne , car il serait regret-
table de voir Gottéron, seul équipe
romande de ce groupe et entra înée de
surplus par le sympathique Belo Del-
non , ne jouer que les utilités.

Maro WAEBER

On sait quand il a commencé
on ignore quand il finira

Des commissions, encore des commissions

les cyclistes ont pru leurs quartier* d hiver qui, pour certains, «ont les vélo-
dromes. D'autres restent en .p lein air et ça leur arrive même de porter plus
souvent leur monture que l'inversé. Vous les avez reconnus, ce sont les cyclo-
crossmen. Dimanche, à Albisrieden, ils s'en sont donné à cœur joie. De gauche à
droite, Zweifel (troisième), Max Gretener (deuxième) et son frère Hermann, qui

a gagné.
(Photopress)

Les dirigeants du cyclisme de Suisse allemande réunis à Badcn

Il n'y a pas de morte-saison
dans les sports. Quand on ne
court pas, on discute ; quand
on ne discute pas, on court.
Le S.R.B., c'est-à-dire l'Union
vélocipédique et motocycliste
suisse vient de tenir une assem-
blée extraordinaire à Baden.
Trois cent trerité-six délégués
y participaient.

Le princi pal point inscrit à Tordre
du jour ,  de cette réunion ,- qui . i'est
déroulée sous la prés idence -  de M. Er-
nest Luthi , était celui consacré à: la
révision des s tatuts .  ¦-.':

Dans l' ensemble , les délégués se sont
ralliés aux propositions p résentées par
la commission sp éciale chargée de l'é-
tude de la révision des statuts. Cette
commission était présidée p t 'r M. Ni-

Tio Gullottt. Les princi pales modif ica -
tions concernent le contrôle de l'acti-
vité sportive. Ainsi , à l'avenir , la
commission pour le cyclisme ,f or le  de
5 membres , sera secondée par des co-
mités sp éciaux ré g issant le sport cy-
cliste (7 membres), le sport en salle ,
le tourisme et la jeunesse (5 membres
chacun).  De son côté , la commission
pour Vautomobilisme et le motocy-
clisme (5 membres) comportera deux
sous-commissions , celle pour le tou-
risme (3 membres) et celle pour le
sport Y5 membres). D' autre part , le
iecïétairt : général sera lui aussi se-
cop dé par un secrétaire sport i f .

i '; S * Résolution
Ces modifications entreront en ¦ vi-

gueur lors de l'assepiblée g énérale ,
prévue pour " le printemps : f 96i ï :  Cette
dernière désignera également les mem-
bres de ses nouvelles sous-commis-
sions.

Enf in , l'assemblée extraordinaire a
adopté une résolution repoussant tou-
tes nouvelles • augmentations du mon-
tant des droits de douane sur les car-
burants.

Neuchâtel battu
de justesse

Les basketteurs neuchâtelois  sont al-
lés livrer leur quatrième match de cham-
pionnat ,  à Fribourg contre Rapid. Par-
tis rapidement , les Neuchâtelois me-
naient  nettement à la marque , mais les
Fribourgeois , portés par leur public ,
parvenaient à remonter  la marque , puis
finalement à battre leur adversaire d'un
point (42-41). Quelques incidents se
sont produits au cours de cette ren-
contre , les officiels n'étant pas d'accord
avec le tableau de marquage quant  au
résultat. Heureusement , la rencontre
n'en a pas dégénéré pour au tan t .

Les Neuchâtelois jouaient  clans la for-
mation suivante : Robert (21 ) ; Belle
(9) ; Rothlisherger (4) ; F.gger (4) ;
Chuard Burki : Quilleret et Ritschard.

L'Américain Cassius Clay,
prétendant à la couronne mon-
diale des poids lourds, a pris
l'autocar pour se rendre dans
le fief de Sonny Liston afin
d'y signer le contrat de leur
rencontre pour le titre mon-
dial. Ce combat doit se dérou-
ler, selon Clay, en février pro-
chain.

L'incorrigible bavard, à un
arrêt-buffet, n'a pu s'empêcher
de faire de nouvelles prophé-
ties : « Je mettrai cet ours
K. -O. nu huitième round » , a-t-il
déclaré sérieusement, puis, se
ravisant, il a ajouté « s'il con-
tinue à me narguer, c'est an
cinquième round qu'il mangera
fie la résine ».

Ce grand bavard
de Cassius Clay éMMzÊÊÊÊÊzÊÊ I WzzMzM&zm.

Chutes a Madrid
Plusieurs coureurs sont tom-

bés nu cours de l'nvant-der-
nière soirée des Six jours de
Madrid. Parmi eux l'Allemand
Willy Altig et le Suisse Oscar
Plattncr ont été les plus tou-
chés, mais après avoir été soi-
gnés, tous ont pu reprendre
la course.

Classement après 124 heures
de course :

1. van Stcenbergen-Oehakker
(Be) 172 p ; 2. Ilahamontes-
Tortclla (Esp) 146 p : 3. Batiz-
Timoner (Arg-Ksp) 85 p ; 4. à
un tour, Plattner-Friseliknecbt
(S) 121 p ; 5. Terriizzi-Faggin
(It) 112 n.

Vne proposi t ion
pour les records du monde

Quatre centimètres
sont insuffisants

Au cours de ln 20me confé-
rence internordique, qui s'est
déroulée à Copenhague, et qui
réunissait les représentants de
Suède, Finlande, Norvège, Da-
nemark et Islande, «u projet
a été élaboré. II sera présenté
au congrès de la Fédération
internationale qui aura lieu à
Tokio l'an prochain.

Scion le vœu émis par la
conférence, les éventuels nou-
veaux records de lancer du
marteau, du disque et du ja-
velot ne seraient homologués
«flic dans la mesure où ils amé-
lioreraient de cinq centimètres
au moins le record précédent.
D'autre part, la conférence a
décidé la. création de Jeux nor-
diques juniors dont les pre-
miers a u r o n t  Hep les $ et 9
septembre 1964. .

W^̂ ^̂ ^̂ ÊS Ŝ^̂ ^Wm^̂
Jim Ciark décoré

Six coureurs se sont déjà inscrits
pour le Grand prix d 'Af r ique  du Sud
qui sera couru le 2S décembre à East-
london. Ce sont les Ecossais Jim Clark ,
l'Anglais Trenor Taylor , le S u d - A f r i -
cain Tony Maggs , le Néo - Zélandais
Bruce Maclarcn , l'Américain Dan Guar-
ney et l 'Australi en Jack Brabham.
Clark et Taylor courront sur «Lotus * ,
Maggs  et Maclarcn sur «Cooper * et
Brabham et Gucrncy sur «Brabham *.

En outre , on apprend que le «Road-
racing Club * de Grande-Bretagne a re-
mis sa p lus houle distinction , une mé-
daille d' or , au pilote écossais J im
Clark , champion du monde , en raison
de ses exceptionnels succès durant la
saison 1963.

SPORT-tOTO i
Concours No il du 3 novembre :

i gagnants aveo 13 pts à 83,609 fr. 55;
92 gagnants avec 12 pts à 1817 fr. 60;
1762 gagnants avec 11 pts à 94 fr. 90;
16,176 gagnants aveo 10 pts & 11 fr,

&*»« - . J»"*' •¦ - Ait ¦-!•

0 Classement du critérium national de
billard au cadre III , qu[ s'est joué à Lau-
sanne : 1. Buchwalder (Genève) 10 p -
7,78 moyenne générale - 96 séries ; 2.
Guelbert (Lausanne) 8 - 7,06 - 46 ; 3,
Juan Lopez (Genève) 4 - 6,63 - 44 ; 4.
Héritier (Lausanne) 2 - 5,25 - 50.
• Classement du tournoi lnernational
de handball de Mayence : 1. Graashop-
pers Zurich , 6 p (victoires sur Niloc
Amsterdam par 8-5, Eintracht Kreuz-
nach par 9-6 et Mannbach Mayence par
12-6) ; 2. Niloc Amsterdam, 2 p ; 3. Ein-
tracht Kreuznach, 2 p ; 4. Eintracht
MlBBbMifc llMBMfc 3 B>

Monsieur Francis Etau
nous dit :
« Je suis serrurier ; les af-
faires marchent bien , mais
nous suivions avec peine le
rythme , surtout en hiver :
nous avions les doigts gourds.
Maintenant , j' ai installé une
Couvinoise à l'atelier. Depuis
que ce fameux poêle à mazout
fonctionne , l'ouvrage avance
deux fois plus vite, et quelle

I 

économie ! »

# Derniers résultats enregistrés au con-
cours hippique d'Amsterdam :

Grand prix d'Amsterdam : 1. Seamus
Hayes (Irl) sur « Goodbye * 93" 6 ; 2.
Hans-Gunther Winkler (Al) sur « Kil-
moon » 96" 8.

Grand prix de Hollnnde : 1. Hans-
Gunther Winkler (Ali  sur « Romanus »
0 p.. 133" ; 2. Cap. de Fombelle (Fr) sur
« Incroyable » 4 p., 115' 9 .
9 Match international de hockey sur
glace à Bad Toelz : Allemagne - Rou-
manie 5-2 (0-0 , 1-2 , 4-0) . Coupe des
Alpes : AC. Klagenfurt  - HC. Bolzano 9-1
(2-0 , 5-0, 2-1) . Match amical à Lands-
berg : Cortina Rex - Kaufbeuren , 8-2
(4-0 , 1-2, 3-0).

Le football

en 2me ligue

Trois matches sur les cinq prévus
n'ont pas pu se dérouler , les terrains
étant gorgés par les averses ininterrom-
pues du week-end. Les résultats sont
les suivants : Fleurier - Fontainemelon
2-0 ; Xamax II - Boudry 1-1. Les mat-
ches Ticino - Le Locle II, Etoile - Cou-
vet et Colombier - Saint-Imier ont été
renvoyés.

Le choc principal , organisé à Fleurier, a
tenu ses promesses. Les spectateurs ont été
.enchantés de la prestation des deux adver-
saires qui ont prouvé qu 'ils étaient bien les
meilleurs du groupe actuellement. Fleurier ,
qui vient de réussir d'excellents résultats,
est en forme. Pendant la première mi-
temps, les joueurs du Val-de-Travers ont
impressionné par leur plus grand abat-
tage. Fontainemelon pratiquait , lui , un
foo tball plus technique où un seul défaut
éclatait : carence dans la réalisation.
Après le repos, Fleurier a marqué deux
buts et lutté sans relâche pour préserver
son avantage. On n 'a respiré qu 'au coup
de sifflet final. Les Fleurisans ont ainsi
pris la tête et possèdent une avance de
deux points sur leur concurrent de di-
manche.

Pendant ce temps , Boudry a accumulé
les maladresses devant la cage de Xa-
max II. Les coéquipiers de Ritzmann , do-
minant d'un bou t à l'autre du match , ont
failli , dans les dernières secondes , encais-
ser le but de la défaite . Xamax II a
fourni un match bien quelconque et 11

faudra que les réservistes de Rickens
apportent plus de cœur à l'ouvrage. Bou-
dry est au bénéfice d'une bonne techni-
que, mais ses attaquants ont fait preuve
d'une maladresse peu commune en deuxiè-
me ligue. Du pain sur la planche pour
l'entraîneur !

Le classement se présente comme suit :
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
^Fleurier . . . . . .  9 5 3 1 17 il 13
Fontainemelon .. 9 5 1 3 18' 14 11
Le Locl e II . . .  . 9 4 2 3 20 20 10
Colombier 7 3 3 1 18 12 9
Etoile 7 2 4 1 13 12 8
La Ch.-de-Fds II . 8 3 2 3 18 18 8
Saint-Imier . . . .  7 2 3 2 13 15 7
Ticino 7 2 2 3 10 13 6
Boudry 8 2 2 4 14 13 6
Xamax II 8 2 2 4 11 15 6
Couvet 7 — 2  5 9 18 2

Dimanche prochain , cinq rencontres
sont prévues. Souhaitons que le temps
devienne plus clément et que les ter-
rains aient eu le temps de s'éponger.
Voici l'ordre des matches : Couvet -
Saint-Imier ; La Chaux-de-Fonds II -
Boudry ; Colombier - Fontainemelon j
Ticino - Fleurier ; Xamax II- Etoile.

E. R.

Fleurier prend le large

Le classement provisoire du cham-
pionnat  suisse imterohlbi a été arrêté
au 31 octobre 1963.

Voici comment M se présente :
1, Le Lorle , 1251,663 poin ts ; 2. FC

Bâle , 1194 ,259 ; 3. Châtelaine Genève,
1172 ,897 (ces trois équipes qual i f iées
pour la. finale qui se jouera le 1er dé-
cembre au Locle) ; 4. Satu s Zurich ,
1146,284 ; 5. Adler Zurich , 1142,097 ;
6. Lausanne, 1142,041 ; 7. Soleu/re,
1135,029 ; 8. AC Bâle, 1113,155 ; 9. La
Chaux-de-Fonds, 1107,384 ; 10. Rors-
chach, 1088,899 t M» La Locla II,
10* 6.650 J -14 fiatna Loeerne, 1020,939;

Le Locle champion
suisse provisoire

Le mot
Imaginez que vous êtes dans le bureau

de M. Henri Guérin, entraîneur de
l'équipe de France de football. Nous som-
mes à la veille du match France - Bul-
garie, Le téléphone sonne i

— Allô, ici Roger Frey, ministre de
l'Intérieur. Je vous téléphone pour for-
mer tous mes meilleurs vœux pour le
match que votre équipe de France livre
demain...

— Oui, vous savez I Les usurpateurs I
On a l'habitude I Ce n'est pas très drâle
de vous faire passer pour le ministre de
l'Intérieur...

— Mail le suis le ministre de l'Inté-
rieur,,.

— Oui, oui, d'accord, enfin, |e vous
remercie tout de même pour les vaux,..

Après avoir raccroché l'appareil, M.
Guérin est pris d'un doute affreux :

— Et si c'était vraiment le ministre de
l'Intérieur ?

Enquête faite, c'était bel et bien le mi-
nistre de l'Intérieur I Heureusement que
l'entraîneur de l'équipe de France s'est
tout de même abstenu de lui dire le
mot que, paraît-il, il avait au bout de la
lanaue...

: h n̂ P - ¦ ?

Pour... recommencer
contre l'Ecosse

Un jour après leur match
contre la Suisse, les joueurs
norvégiens se sont retrouvés
sur la pelouse du Letzigroiind
pour un dernier entraînement
avant leur envol en direction
de Glasgow où ils rencontre-
ront, demain, l'Ecosse. Les res-
ponsables de l'équipe ont décidé
de reconduire intégralement la
formation victorieuse, à sa-
voir :

Andersen ; lïagen, Stakseth;
R. Johansen, Thorsen, Gulden ;
Jcnsen, Pedersen, Kristoffer-
sen, IVilsen, E. Johansen.

La Norvège reprend
les mimes

Prochain adversaire de Zurich

Au cours d'un match de champion-
nat , le fu tur  adversaire du FC. Zurich
en coupe d'Europe des champions , Ga-
latasaray Istamboul a fait match nul
avec Besitkas, une des meilleures équi-
pes turques , 0-0. Mais ce n'est pas le
résultat qui importe, car plusieurs
joueurs se sont fort mal conduits sur
le terrain. L'avant-centre Talat a été
expulsé et devra purger plusieurs di-
manches de suspension et les arbitres
ont demandé à la commission discipli-
naire de prendre 'les sanctions contre
cinq autres joueurs , dont le gardien
Turgay. Complètement désorganisé

^ 
par

les incidents qui avalent marqué la
précédente rencontre , Galatasar ay a per-
du le match suivant contre Gencherr-
tlrl lgl par 1-0. Les joueurs de la capi-
tale se sont repris dimanche en ga-
gnant par 2-1 contre Gucsue. C'est Ga-
drl qui a marqué les deux buts pour
nnn club.

Galatasaray en difficulté

CYCLISME
6-10 novembre : début des Six jours

de Bruxelles.
9 novembre : réunion Internationale

sur piste à Bâle.
10 novembre : cross International à

Bach.
ESCRIME

9-10 novembre : tournoi internatio-
nal a Baie.

FOOTBALL
Championnat de ligue A

6 novembre : Young Boys - Bâle.
10 novembre : Bienne - Lucerne ;

Cantonal - La Chaux-de-Fonds.
Championnat de ligue B

10 novembre : Aarau - Youne Fel-
lows ; Bruhl - Vevey ; Carouge -
Thoune ; Moutier - Wlnterthour ;
Soleure - Lugano ; Uranla - Berne.

Championnat  de Ire ligue
10 novembre : Fribourg - Le Locle ;

Malley - Xamax ; Delémont - Ol-
ten.

Eliminatoires en vue du tournoi
olympique

8 novembre : Espagne - Suisse ;
Ecosse - Norvège.

Matches internationaux
9 novembre : Turquie - Roumanie.

10 novembre : Italie - URSS.
11 novembre ; France - Suisse.

Coupe d'Europe des champions
6 novembre : Benfica - Borusla Dort-

mund .
Coupe des villes de foire

6 novembre : Lausanne - Real Sara-
gosse.

Coupe des vétérans
10 novembre : Young Boys - Grasshop -

pers.
Match amical

10 novembre : Young Boys - Grasshop-
pers.

HOCKEY SUR GLACE
Match d'entraînement

6 novembre : sélections suisse
< Bwlss Cansdtans » k Soleure.

Championnat de ligue A
5 novembre : Zurich - Kloten.
8 novembre : Berne - Viège.
9 novembre : Langnau - Villars ;

Kloten - Young Sprinters.
10 novembre : Viège - Ambr l Flotta ;

Grasshoppers - Davos.
Championnat de ligue B

9 novembre : Coire - Bienne ; Gotté-
ron - Saint-Moritz ; Fleurier - Ge-
nève/Servette ; Lausanne - Marti-
gny ; Sierre - La Chaux-de-Fonds.

10 novembre : Bâle - Arosa ; Zurich
n - Kusnacht ; Montana/Crans -
Sion.

GYMNASTIQUE
9 novembre : match International

Suisse - Autriche à Au.
HIPPISME

5-10 novembre : concours C.H.I.O. h
New-York .

9-10 novembre : concours C.H.I.O. è.
Genève.

MOTOCYCLISME
10 novembre : Grand prix du Japon .

TENNIS DE TABLE
10 novembre i 2m« Grand prix de

Neuch &teL
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Certains journalist es tessinois ayant été
priés à l'issue de la rencontre de cham-
pionnat joué e à Bellinzone entre le club
local et Wlnterthour de ne plus se pré-
senter a la tribune de presse du « Stadio
Communale », aucun compte rendu n 'a
été publié sur le match Bellinzone - For-
rentruy dans la presse tessinolse. En
effet , l'Association tessinolse des jo urna-
listes sportifs , affiliée à l'A.S.J.S. s'est
déclarée solidaire de ses membres incri-
minés et les a invités à s'abstenir de don-
ner la physionomie de cette rencontre
rie fnnr.hall



La maison ne vend aucun produit surgelé

^BrisB Grand choix
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Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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L U C  D E  S U B G E N S

Enfin un brui t  rie moteur  se f i t  en tendre  et , s'ac-
centuant , la brave petite auto qui avait fourni  une
longue route pour ses modestes capacités vint se ranger
au bas du perron à la balustrade de fer forgé déli-
catement ouvragée ; il en descendit  un élégant colo-
nel d'aviation dans les bras duquel Bérangère se pré-
cipita avec un cri de joie.

Demeurée sur la porte , Domi contemp lait  cett e
scèn e en souriant.  Mais , dès qu 'il l'aperçut , le colonel
franchit avec hâte les degrés de marbre blanc suivi
de Géry et , arrivé au seuil du hall , demanda à Béren-
gère de le présenter à sa compagne et il s' inc l ina
profondément  devant  la petite bohémienne.

— Je dois gronder ma sœur bien fort , mademoi-
selle, de vous avoir exposée au froid i n u t i l e m e n t  et
m'excuse de cette extravagance dont je suis le premier
responsable et par consé quent le premier  coupable.

Domini que sourit  au jeune  homme et lui tendi t  la
main d' un geste amical.

— Vous dirai-je ,  monsieur ,  que j'étais aussi impa-
tiente que Bérengère... Elle m'ava i t  te l lement  parlé de
vous — car , je le confesse , nos conversations roulent
habi tuel lement  sur nos frères respectifs — que je vous
aurais sûrement reconnu sans erreur possible même si
on ne vous avait pas a t tendu.

Après D o m i n i q u e  que ce magn i f i que  soldat , aussi
blond qu 'elle é ta i t  brune , i n t imida i t  un peu , la ren-
contre entre Bernard et Renaud fut animée d'un

esprit de sympathie mutuelle et l'invalide, s'adressant
tout de suite à l'aviateur :

— Est-ce deux minutes ou deux heures, ou deux
jours , que vous nous restez, colonel ?

— Entre deux minutes et deux heures, monsieur, si
vous le voulez bien. Je compte être à Paris demain
matin et je dois coucher à Chàteauroux cette nuit ;
or, il y a ...

— Nous saurons bien vous en empêcher ! Vous ne
nous quitterez pas quelques jours avant la Noël : ce
serait scandaleux ! Nous espérons que vous nous aide-
rez à décrocher les fruit s habituels à cett e époque
du beau sap in déjà choisi.

—¦ Cela n 'est pas possible , monsieur , et je le regrette
infiniment. . .

Bérengère baissa la tète. Elle savait bien , elle, ce
qui emp êchait son frère de prendre« le pain et le sel »
à Boismenil-Rochemont : c'était la dissimulation qu 'il
ne lui  pa rdonna i t  pas et dont il se sentait solidaire...
Et Benaud qui les observait à la dérobée se demandait
s'il parviendrai t  à vaincre  le refus de Bernard.

Mais comme cela arrive parfois , la solution vint
d' un au t re  côté : le chauffeur  qui avait enfermé
l' auto  au garage après l'avoir revue s'approcha de
Bernard et , discrètement , s'adressant au colonel :

— La voiture ne peut repren dre la route ce soir ,
mon colonel , il y a un cylindre fêlé. M'étant aperçu
d'un bruit  insolite , je l'ai examinée de plus près et
ai découvert le défaut. 11 faudra changer le moteur,
une opération assez importante , et on ne pourra la
faire qu 'à Foix. Mon colonel verra s'il veut l'ame-
ner à un garagiste. Je pourrais le faire dès demain ,
mais étant donné les fêtes de Noël elle ne sera prête
au plus tôt que dans huit jours .

Les sourcils froncés, mordant ses lèvres d'un geste
nerveux , Bernard réfléchissait avant de prendre une
décision lorsque Renaud , s'avançant vers lui , lui dit :

— Sérieusement, colonel , si vous n 'êtes vraiment
attendu à Paris que demain , vous prendrez une
des autos disponibles au garage. Mais n 'oubliez pas que

si ce rendez-vous peut être remis, a... mettons hui t
jours , tout le monde ici sera ravi de vous garder
jusque-là.

Les yeux brillants de la petite bohémienne fixés sur
le prestigieux soldait disaient naïvement son ardent
désir de le garder bien plus que deux heures. L'aviateur
fut-il, malgré lui, influencé par ce regard où se lisait
dans tout e sa candeur enfantine l'impression imprévue
et soudaine faite par lui sur cette jeune fille encore
presque une enfant et qui ignorait la puissance d'un
sentiment profond que son fiancé n 'avait pas su lui
inspirer ?

Une fugitive rougeur — les cœurs demeurés purs et
solitaires jusqu 'à la limite de l'âge mûr sont les plus
vulnérables — aurait révélé à un observateur pers-
picace que le soldat habitué à lutter contre les élé-
ments et les fortunes diverses de la guerre , le chef
conducteur d'hommes, n 'avait pas résisté à cette sur-
prise brusque et soudaine qu'on a si justement appelé
« coup de foudre » et qui , imprévu comme l'éclair , en
a la force invincible et instantanée. Capitulant tout à
coup à demi , il dit à Renaud :

— Je ne sais... Je vais voir si cela m'est possible...
Je n'ai évidemment rendez-vous que le 2 janvier et
puis disposer jusqu 'à ce jour de mon temps. Toutefois,
l'embarras que je vais vous donner...

— Quel embarras, grand Dieu ? Vous voulez dire le
plaisir d'apporter à des isolés qui ont rarement la
satisfaction d'une compagnie désirable comme l'est la
vôtre les joies d'une sympath ique présence. Je sou-
hai te  que nous ayons pu vous convaincre , colonel , et
que votre séjour parmi nous soit un souvenir agréable
pour tous. Raymond amèn era l'auto à Foix demain
lundi  ; et si elle n 'était pas prête pour votre départ,
vous choisiriez au garage celle qui vous conviendrait
le mieux pour votre voyage. C'est dit, n 'est-ce pas ?

— Mais il y a le train , et je puis fort bien...
— Le train alors qu 'il y a au garage des voitures

qui se trouveront fort bien d'être utilisées ? Vous
plaisantez I

Un furtif coup d'oeil vers Domi persuada sans doute
le jeune homme bien mieux que tous les arguments
de son frère et il répondit :

— Eh bien, j'accepte et vous remercie bien vive-
ment. Mais j'aimerais vous voir, monsieur Jacquemain,
pour un certain détail...

— Qu 'à cela ne tienne , voulez-vous me suivre dans
mon repaire ? Je veux dire notre salle de travail à
Mlle Bérengère et à moi. Il est indispensable que
vous la voyiez pour situer dorénavant dans votre
esprit exactement le laboratoire où s'élabore, avec
l'aide indispensable de votre sœur, mon histoire de
PAriège.

Renaud et Bernard se dirigèrent vers la bibliothèque
et Géry, inquiète et préoccup ée, s'éloigna à son tour.
Elle savait bien ce qu 'allait dire son frère à qui un
devoir impérieux interdisait d'accepter « le  pain et le
sel » symboliques d'un hôt e qui ignorait son vrai nom !
Et de fait, la j eun e fille ne se trompait point ; car
dès que les deux jeunes gens eurent franchi le seuil
de l'appartement , de sa manière directe, debout, le
colonel dit à l'historien :

— Monsieur , avant d'accepter votre invitation si
bienveillante il fa ut que je vous dise une chose qui
peut-être changera vos dispositions à mon égard : je...

— Mais , d'abord, asseyez-vous. On parle mal debout
et pour si peu de portée qu'ait votre communication
nous trouverons plus confortable de l'entendre assis,
ne croyez-vous pas ?

En silence, Bernard prit le fauteuil qui faisait face
à eelui de l ' invalide ; et de but en blanc :

— Monsieur , il est une chose qu 'il faut que vous
sachiez : le nom que vous a donné ma sœur n 'est pas
notre nom. Par crainte peut-être injustifiée elle a cru
devoir en adopter un autre, celui dé notre mère , pour
vous offrir ses services. Bien que je sois en parti e
compréhensif quant aux motifs qui l'ont fait agir , il
m'est pénible d'être votre hôte sous un nom inexact.
Ma sœur est Bérengère de Boismeniil-Rochemont, et
je suis le colonel de Boismenil-Rochemont. (A suivre)

S ̂Lm ^ ^ ^M^^ ' ' mm a!î SHwitt ONEX / GE 
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Assurez l'adhérence et la stabilité de vos

FAUSSES DENTS
... Evitez les ennuis d'une prothèse dentaire
qui glisse et qui tombe sans cesse. Votre
appareil saupoudré de DENTOFIX, la poudre
adhésive, agréable, aura une adhérence par-
faite : vous vous rentirez mieux à l'aise.
Stimulante et rafraîchissante pour les gen-
cives rendues sensibles par l'excès d'acidité.
Portez votre dentier avec plus de confort.
DENTOFIX en discret flacon plastique neu-
tre dans les pharmacies et drogueriesu
Fr. 2.40.
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1res résistante, insensible à l'eau et aux
intempéries, 6 couleurs. Idéale pour la réparation, la décoration,

l'emballage et le marquage de mille choses.
En vente dans les papeteries et autres magasins spécialisés.
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: jll!==gjb=  ̂ ^' — •al ^=1Ê^=%R ~mÈ ¦ '' -jas rsg—ggg sg IIII .II .II i j» ; .-— ^aaff ¦:;::" V - iv n 'SHliÊSn 3¦¦¦ ». fl£— Ï̂S — 3̂9 ïSs—- —^—— —̂*.— "s -*WSSMKW? •
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-̂ ¦̂SMMWS ŜMsMIliMIMIMIlTIlTTri Mi» I ¦ lU M Il Iw illilsM 
~ ~*~~*i ! f f "̂  

% \' v "̂ ^H|
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ẑÊÊBm ' '̂ ii^ ï^y ï

BnUB H| Jm " i
B ilVil ' m^'JE :
¦H [ W'f *$ ¦ àk̂m - ~ s^sf3rHisB

/.' .'¦ ' ¦. ' ' :'¦;' • : ¦ ¦ . ' " ¦ 5£«'::;:':;:;:::y; . ¦ wSm-/ :'-\ ¦ ' &*. - ^":* v' y j - ' . - H o
n ' " -̂  ^' ŷ ~ UiPf SuvU "' ' 8 3

-¦̂ IÇ yS-ti-.'O'ï^.'̂ -' ' IWBP»»1B ^^S'7'
¦¦ ¦ ¦ S5fe' : ' ".' - *¦":* ér- *>' r' '!'30fjflBu KHsfnfflflM ~¦£  ̂¦ , : ':"'"' ¦ 

BiMilcoP™^ : -': ¦ 
 ̂i

;" '̂''̂ '  ̂ - : - " ' RKMSI-' UEMBIJ ' SB

¦ Wf *- *xî '̂ ' - **¦ ¦¦-¦ y B%
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Le comité  du Groupement  des con-
temporains 1888 de Neuchâte l - la Bé-
roche a le pé nib le  devo ir d ' informer
ses membres du décès do

Monsieur Henri RACLE
leur collègue et ami.

Les obsèques ont eu l ieu h ie r  lundi .

Monsieur et Madame
Maurice BERGER-BÉGUIN ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Antoine
i novembre 1963

Clinique Bonnanhof, Berna
Statlonstrasse 29 Llebefeld (BB)

Monsieur et Madame
Glancarlo et Brunetta TINCANI ont
la Joie d'annoncer la naissance de

Claude-Giancarlo
le 3 novembre 1963

Clinique du Crêt 22, Champréveyrea
Neuchâtel Hauterive

ii i " ' »~-m»immm B̂x K̂umMmMmB^^mm
La maison B. Borer , démol i t ions  d'au-

tos , à Neuchâtel , a le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur Fernand VASSAUX
son f idèle  employé.

Pour Tes obsèques , prièr e de se réfé-
rer à l'av i s  de la f ami l l e .

nKa.«iu«n i M M  ¦inaana

Monsieur  et Madame Emile Balmer,
à Fleurier ;

Monsieur et Madame André Grand-
j ean , à Fleurier ;

Madame Bertha Hartmann-Kaufmann,
a Bâle ;

Monsieur et Madame Erhard Balmer,
a Bâle ;

Monsieur et Madame Paul Balmer,
a Bâle ;

les famil les  Balmer , a la Borcardcrie
sur Valangin ,

ainsi  que le» familles parentes et
alliées ,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Henri BALMER
leur cher frère , heau-frère, oncle , cnu-
Sinj parent et ami, survenu aujo urd'hui
lundi  à. l'hopitai de Landeyeux , dans sa
83me année.

La Borearderle , le 4 nnvemhre 1963.
Le soir étant venu, Jésus dit :

Passons sur l'autre rive.
Mare 4 :  35.

L'ensevelissement aura lieu à Valan-
gin, jeudi 7 novembre, à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de Lan-
deyeux.

Il ne sera pas envoyé de lettre
de faire part

L'agression de Genève :
le récit de l'employée

C'est une somme de 190,000 fr. qui a été volée
D'un de nos correspondants de Genève :
C'est une vra iment  peu banale surprise qui  a t t enda i t  lundi ,  à midi , à leur

retour de la Bourse , MM. Collet et Oguey au moment  où ils regagnaient
luer bureau au quatr ième étage de la rue Petitot , No 11.

Dans la pièce la plus éloignée de la
porte d' entrée , une de leurs jeunes em-
ployées se trouvait  ligotée et bâi l lon-
née. Il s'agit de Mlle Josiane von Burg,
22 ans , h a b i t a n t  Annemasse. Délivrée
par ses patrons et par le fondé de pou-
voir de l'établissement , cette jeune f i l le
ne tarda pas à se remettre de ses émo-
tions et à faire un surprenant  récit.

«Il  é ta i t  midi  dix , raconta-t-clle , je
me t rouva is  seule dans les bureaux de-
puis quelques i n s t a n t s .  .le sava is que le
garçon de recette avai t  comme d'habi-
tude déposé dans un pet i t  coff re  du
vestibule les encaissements de la mati-
née et qu 'il avai t  posé la clé de ce cof-
fre sur la table du bureau du fondé de
pouvoir.  Tout A coup, un homme de
très haute  corpulence (a u  moins  1 m 8(1
de l iant )  vêtu d'un imperméable  foncé ,
le visage rond , surmonté  de cheveux
châ ta ins , dégarnis sur le I ro n t , f i t
i r rupt ion.  Il parlait  correctement le
français , pour le peu que j'en ai en-
tendu. Il m'a pris par les p oignets  et
m'a entra înée  le long du vestibule. Il
m'a fai t  entrer  là , m'a forcée à me met-

tre à genoux et m'a lié les poignets et
les chevilles avec de la ficelle. Il m'a
liasse encore des entraves au tour  du
cou et m'a a t t aché  un c h i f f o n  sur la
bouche. .le n 'ai , vous le pensez bien ,
pas pu résister à ce bandi t  et je n 'ai
pas pu donner l'alarme, ,1e l'ai en tendu
e n t i e r  dans un bureau. Il me semble
qu 'il a agi rapidement .  Et voilà... >

Tel est le récit , grosso modo , de la
jeune employée. Ce qui parai t  bien cer-
ta in , c'est que l ' inconnu , qui peut-être
é ta i t  accompagné d'un deuxième indi-
vidu , avait  emporté  le contenu du cof-
fre , soit une somme d'au moins 190,000
francs , et peut-être même davantage.

Pour avoir pu agir  dans ries circons-
tances aussi ex t i 'an r r i ina i rement  favora-
bles , d u r a n t  les seuls quelques in s t an t s
rie la journée où le personnel rie l 'éta-
bl issement  é ta i t  réduit à une seule et
frêle employée , il faut  apparemment  que
le mal fa i teur  ait  été renseigné avec
exacti tude sur les habi tudes de la mai-
son.

A. R.

RÉPUTATION DÉMENTIE PAR CELUI
OUI A ACCLAME
L'ORCHESTRE TZIGANE DE BUDAPEST...

Neuchâtel, p ublic f roid ?

à la Salle des conf érences

7% TOCS passons en généra l pou r un
I \ / .  public f ro id  ou en tout cas

I Y assez d i f f i c i l e  à dégeler. Le suc-
cès remporté à vingt-quatre

heures d' intervalle , devant des salles
combles , par le guitariste Andrcs Se-
govia et par l'Orchestre tzigane de Bu-
dapest  semble, démentir  cette mauvaise
ré putat ion.  Samedi , dès le début du
concert , l' ambiance était créée , les pre-
miers numéros bissés et ce n'est que
vers les onze, heures et demie que tes
bril lants musiciens hongrois purent se
retirer et prendre en f i n  un repos bien
gogné !

f l  est vrai qu 'avec cet ensemble
d 'élite , gui  se. produi t  régul ièrement
à la radio et à la télévision de Bu da-
pest et dont la tournée à l 'étranger a
vn caractère o f f i c i e l ,  nous sommes f o r t
loin du genre « tzi gane * sentimental  et
doucereux qu 'on entend d'habitude dans
les brasseries , casinos et autres lieux...

On sait aujourd 'hui , surtout  depuis
les écrits et recherches per sonnelles de
B artok et Koddy ,  qu 'il ne f a u t  pas con-
f o n d r e ,  musi que hongroise et musi que
tzigane, l' apport  des tziganes consis-
tant essentiel lement  en leur faç on  très
particulière d ' in terpréter  la musique
hongroise d' origine.

Toujours est-il que. le. genre tzigane
f a i t  aujourd 'hu i  part ie  du fo lk lore  hon-
grois et qu 'il a une indiscutable valeur
artisti que , à condition d'être présenté
comme il le f u t  l' autre soir , avec de
solides garanties d 'authent ici té .  On a
alors a f f a i r e  ci une. musique, ardente et
colorée , d' une é tonnante  vitalité ry thmi-
que , où la nostalgie de la « pusz ta *
s'exprime sans « por tament i  * excessi fs ,
sans accents ge i gnards des violons...

L'équipe de Budap est  — quinze mu-
siciens d' orchestre , quatre danseurs et
deux chanteurs  ¦— s'est révélée d' emblée
extrêmement dynamique et ce qui ne
gâte rien , f o r t  sympath ique .  Le sourire ,
une allure dégagée,  une entente p a r f a i t e ,
entre les musiciens , jusqu'à des accola-
des « à la hongroise.*, rien de. tel pour
créer une ambiance éminemment favo-
rable et détendue.

Les nombreuses chansons , czardas ,
polkas et autres danses nous ont per-
mis d' apprécier les brillantes quali tés
de ces musiciens. Citons d' abord les
deux « leaders » L. Boross et J.  Kozak ,
excellents violonistes , amoureux de. leur
instrument comme il se doit — ;7 y ad' ailleurs de quoi , l' un d' eux ne joue-
t-il pas sur un authenti que Amati  ? —
et dont la belle qualité de son s 'allie
a une technique étonnante dans les
harmoni ques , les houles posi t ions , les
divers staccatos et sautilles d' archet ,
tontes ces spécialités du genre, tzi gane.
Nous placeron s au même niveau les
deux merveilleux virtuoses du cymba-
lum dont le rôle est si essentiel dans
l' orchestre et gui f i r e n t  preuve dans
quel ques soli d' une rapidité d' exécution
et d' une sûreté dans les sauts les plus
p é r i l l e u x  pro prement  s tup é f ian tes .
Quant à l' orchestre ,  il suivit avec une
précision et une soup lesse exemplaires
les innombrables changements de tem-
po que réclament les danses hongroises .

Une stature athléti que , une « pré-
sence * étonnante , une voix de basse
magn i f i que , nette et virile : l.aszlo
Sza lai a bien mérité les ovations du
public . En revanche , l'allure primesau-
tière de Maria Rohonczy  n 'a pas tou-
jours  compensé certaines in su f f i sances
vocales , une j ustesse d 'intonation sou-
vent douteuse.

A calé des variations et improvisa-
tions sur des airs fo l k lor i ques , quel-
ques p ièces « classi ques * f igura ien t  au
programme. Il est étonnant de voir
à quel point des gens qui ont cette
musi que « dans le sang * parviennent
à i n s uf f l e r  une vigueur , une f ra i cheur
nouvelles f l  des ccuvres aussi rabâchées
que tes Danses hongroises de Brahms
ou la deuxième Rhapsodie de Liszt.

*
Pour prie f o i s , la scène de la Salle.

des conférences  avait perdu sa triste
nudi té .  Les séduisants costumes des mu-
siciens hongrois , g ilets rouges , chemi-
ses à manches b o u f f a n t e s  se déta-
chaient f o r t  joliment sur le f o n d  noir
du, rideau tendu à travers la scène.
Quant  à la partie chorégraphi que ¦—¦
danses populaires exécutées avec un
entrain et une vivacité, remarquables
— elle contribua pour une grande part
au succès du spectacle.

.Vous f e rons  toute fo is  une réserve !
est-ce un e f f e t  dû à l' acoustique de la
salle, à la présence du rideau de f o n d ?
Toujours est-il que le dosage, sonore
n 'était pas par fa i t  : les gra ves l 'em-
portaient  net tement  sur les aigus et la
voix des chanteurs était souvent cou-
verte par l' orchestre.

L. de Mv.
(Réd. — Dans notre compte rendu

d'hier sur le concert Segovta , 11 fallait
bien sûr lire que cet émlpent artiste
faisait chanter sa guitare comme un

L'intégration des centrales nucléaires
dans l'économie énergétique de la Suisse

LES CONCLUSIONS D'UNE ENQUÊTE

Une première centrale devra déjà fonctionner en 1971-1972

ZURICH (ATSL — L'Union ries cen-
trales suisses d 'é lec t r ic i té  a publ ié  les
résultats  d' une enquête  f a i t e  en com-
m u n  par les pr inci pales entrepr ises  pro-
du i san t  de l 'énergie pour la fourn i tu re
générale et par les CFF , concernant
la couver ture  des besoins fu tu r s  en
électr ici té  et l ' in té gra t io n  rie centrales
pul éaires  dans l 'économie énergéti que
suisse.

On peut résumer les résultats  de
cet te  étude en trois poin ts  :
• L'aménagement  ries forces hydrau l i -
ques doit se .poursuivre  sans hésita-
t ion .
® Pour compenser une  pa r t i e  du dé-
f ic i t  de production des usines  hydro-
électr iques  en cas de basses eaux , quel-
ques ceulrales  t he rmiques  classiques
doivent  être i n s t a l l é e s  dans les pro-
cha i nes  minées.
C Si la consoi i i i iKi l ion se développe nor-
m a l e m e n t , il  faudra disposer , en 1071-
1073 déjà , (l' un e  première  cent ra le  nu-
c lé a i re  r e n t a b l e  d' une  puissance  de 200
a 300 MW, Une deuxième cent ra le  d' une
pu issance  a peu prés égal e devra être
mise en service déjà 3 à 5 ans plus
tard.

Un principe à respecter
Les ent repr ises  suisses sont prête s à

accepter un c e r t a i n  r i sque  pour encou-
rager k t emps  la t echn i que nucléaire
et favor iser  les exp ériences qui  sont

ind i spensab l e s  pour l'exp lo i ta t ion  de
centrales  nucléaires .

Puisqu 'on ne doi t  pas s'a t t e n d r e
avant  1071-1072 à un besoin en énergie
nucléaire  s u f f i s a m m e n t  grand , les cn-
t i ép r i ses  d 'é lec t r ic i té  ne subis sent  au-
cun pré judice  du fa i t  que l ' i n d u s t r i e
ne peut présenter  une  o f f r e  va l ab l e
avan t  iOli h . Si la r éa l i s a t i on  t echn ique
d' un réacteur  de construction suisse
so t rouva i t  quel que peu retardée et si
les entreprises  d' é lec t r ic i té  ne pouvaient
attendre davan t age  pour employer la
force nuc léa i r e  comme nouve l le  source
d'énergie , la commande  éven tue l l e  d' un
réac teur  é t r ange r  ne p rend ra i t  nulle-
ment la p lace d' un  réacteur  d' o r ig ine
suisse , fabriqué quel ques années p lus
tard.  La c o n d i t i o n  pour i n s t a l l e r  des
centrales nuc léa i r e s  rie cons t ruc t ion
suisse  réside dans  leur  cap ac i té  rie
concurrencer , sur  le p lan  technique  et
économique, ries réacteurs de prove-

nance  étrangère.  On ne peut y renoncer
sans causer un préj udice  grave aux
cent ra les  é lec t r i ques , au développem ent
n orma l  des app l ica t ions  de l 'électr ici té
et éga l em ent  a n ot re  i n d u s t r i e  d' expor-
t a l i o p  en général .  Auss i , les entreprises
sop t-el lcs  disposées à respecter large-
nient ce p r inc ipe  et à accorder la pré-
férence aux  produi t s  rie l ' i ndus t r i e  na-
t i ona l e  si les cond i t ions  sont compa-
rables.

Une politique commune
Comme le rapport le cons ta te  pour

t e rmine r , l 'é tude conf i rme  à nouveau
que la s t r u c t u r e  décent ra l i sée  rie notre
économie électrique , qui procure k
not re  pays des avantages  évidents et
considérables , n 'emp êche pas les plus
grandes  en t repr i ses  de p ror i uc l inn  rie
pratiquer une  p ol i t i que commune et
u n a n i m e  face aux  impor tan t s  pro-
blèmes de l'approvis ionnement  fu tu r
en énergie.

Le procès de Bienne
LE SO|R DU CRIME, WILMA GAMBA

AVAIT DIT A RACINE : « TU TUES
TA FEMME SINON JE TE QUITTE... »

De notre correspondant :
La Journée de lundi a été consacrée

exclusivement à l'audition des deux ac-
cusés Ernest Kactne et Wilma Gamba,
prévenus d'assassinat et de complicité
d'assassinat sur la personne de Mme
Lvdla Racine.

L'acte d'accusation n'apporte rien de
nouveau , mats précise que Racine a tué
de trois coups de hache, dans la nuit
du 12 au 13 novembre 1982 , sa femme
à son domicile , au 14 de la rue du Mi-
lieu à Bienne.

Racine , cadet d'une famille de quatre
enfan ts, a appris le métier de photogra-
phe , puis celui de mon-eur de boites de
montres. Il était honorablement connu à.
Bienne.

Wilma Gamba, ainée d'une famille de
trois enfants, ' a 'eil une Jeunesse très
mouvementée. Elle qui voulait se faire
sœur, la voici aujourd 'hui sur le ban c
des accusés. Elle a mené depuis de très
nombreuses années une vie très aventu-
reuse et a déjà été condamnée pour dif-
férents délits. C'est en 1961 qu 'elle con-
nut Racine , son chef d'atelier. Il l'in-
vita à assister à une séance de télévi-
sion : ce fut leur première sortie qui
fut suivi de nombreuses autres. Racine
avait trouvé en Wilma ce qui lui man-
quait à la maison , sa femme étant d'un
tempérament plutôt réservé.

L'arsenic puis la hache..,
Mme Racine étant au courant de la

liaison de son mari , les deux amants
essayèrent d'un commun accord de la
supprimer à l'arsenlr , mais renonoèrent
et Jetèrent le poison dans la Suze. Ils
optèrent finalement pour la hache que
la Jeune Tessinolse alla acheter elle-
même à Lugano. Le soir du crime, Er-
nest Racine téléphona à 20 h 30 à son
amie qui lui demanda s'il était toujours
décidé à tuer sa femme. Dana la néga-
tive , elle annonçait qu 'elle le quitterait.
Racine lui répondit froidement « oui».
Après avoir bu un verre de vin , Racin e
revint à son domicile , tua sa femme et
sonna alors trots fols son amte au télé-
phone qui bien entendu ne dormit pas
cette nuit -là.

Au soir de ce premier Jour d'audience
à. la Cour d'assises du Seeland, voila, où
en sont les chopes. Aujourd'hui, suite
de l'interrogatoire des prévenais et audi-
tion des experts et des témoins.

LE BIENNE-ANET
ENTRE EN COLLISION

AVEC UNE MOTOCYCLETTE i
DEUX BLESSÉS

(c) Une nouvelle fois , le chemin de feir
à voie étroite Bienne-Am at est entré em
collision «ivec uine motocycl ette. Les
rieux occupants, MM. Wa gnier Juirg et
H, Dosaitsch , tous dieux âgéis de 1!)
amis, ont dû être transportés à l'hôpital
de BiemniB assez gr ièvement hlesisési.

TAMPONNEMENT
ENTRE NEUCHATELOIS

PRÈS DE CONCISE
f sp) Dans la maint de diinianche à lundi ,
deux voiltmireis Tueitichàteloiweis qui circu-
lai emt en diiirection die N>eueihait>el, sont
entrées en col 1 iisiiiOin alors quie la pre-
mière avait ralenti pour s'airrêler et
s'enga.ger suir le trottoir devant la ]«ii-
teirle de Corcelles. Le conidnicleuir de la
iseconde voiituire ne put réagir à temps
et son véhicule tamponna l'arrière du
premier. Ce dernier fit  encore S0 mè-
tres avant de s'aiiM'èter , et tcirmlni a «n
course dams un verger , contre wn noyer.
Dégâts matériels faipomtontt», Une passa-
gère de cette voltaire a été légèrement
blessée.

Violon
et orgue...

A LA COLLEGIALE

Le violoniste L. Zighera compte un
grand nombre d'amis  à Neuchâtel , aussi
l'occasion de l'entendre avait-elle fait
aecourir une assistance considérable à
la Collégiale.

L'artiste se produisit dans la belle
« Sonate No 1 en si mineur i, rie Bach.
On a pu apprécier sa sonorité bien
pleine , sa vibrante sensibil i té au cours ,
en particulier , rie l'andante  et des allé-
gros , interprétés avec à la fois de la
sobriété et de heaux élans.

Puis c'est dans deux pages de compo-
siteur s italiens que l'auditoire apprécia
ensuite ce bon musicien : le « Largo » ,
de PugnanI , aux riches développements ,
et auque l l'interprète imprima une
ellure noble qui f i t  grande impression.
Quant à la » Chaconne », de Vitali , elle
cul en L. Zighera un servant enthou-
siaste , qui lui imprima une force d'ex-
pression remarquable.

A l'orgue, S. Ducommun embellit , de
son côté, de telles et si agréables pages.

... et orgue
L'organiste de la Collégiale o f f r i t  deux

Interludes de la passion « Job », de
Louis Kelterborn , ce remarquable musi-
cien et compositeur , trp tôt enlevé à
l'art qu 'il servait si bri l lamment , dans
notre petit pays de Neuchâtel. La pre-
mière page — un largo — décrit sans
doute la grande infor tune de Job et
ses épreuves diverses : les accents en
sont tragiques et lourds de mélancolie.
Quant  au moderato, il t raduit  plus de
sérénité , d'espoir en un revirement de
la destinée : un chant suave et léger le
laisse deviner , air très poéti que et char-
mant.  On y a trouvé à la fols beauté ,
expressions délicates , et inspiration de
haute  qual ité.

Terminant avec l'éclat majestueux
propre à Haendel , l'organiste joua , en
fin de programme, le « Concerto en ré
mineur  » de ce compositeur , dont le
style est tour à tour pompeux , descri p-
t i f  et d'une séduisante subt i l i t é .  Les
deux fameux allégros , qui < sonnent  »
comme la victoire elle-même, furent
traduits par S. Ducommun aveo une
autori té  magni f i que et des nuances d'un
charme très grand.

M. J.-C.

COLLISIONS EN CHAINE
A LA CHAUX-DE-FONDS

<(c) liiier à 11) beniiics, M. Jean Heiichein,
d'U Locle , cilinoiiila iit avec s» vaituipe ismr
llaivemiiie Léopolihrinheipt , e,n d'iiceofion
*>sit . A ia haniiteun' dm nnunéiro 105, ii| me
put wnréM.ar son véhunite is.Uiffi iwatmm«nit
raiptrieiineiiit et Iieumfa mnie vo'iitiuire ber-
noise ç-CffldniH* par Mme Andrée Oh iVIe-
lai iin , (fini taimponina à «on touir le scoo-
ter de M. Haniis W idniar qui! s'était arrê-
té pour laisser paissar um trolleybus.
Les trois véhicules ont été sérieusement
endommagés.

Sept membres
d'une famille de Kloten

ont péri à Longarone

zwucn

ZURICH (ATS). — On était sans nou-
velles depuis plusieurs semaines de la
fami l le  Werner Tohler-Bortnluzî: !, domi-
ciliée à Kloten , qui éta it  partie on va-
cances le 3 octobre. Mme Tohler étant
or ig inai re  de Lon garnne , on en v in t  à
penser que les malheureux aval ent  élé
vict i mes de la catastrophe de la Plave.
L'agence Mal ienne  Ansa vient  d'en appor-
ter  la conf i rma t ion  off ic ie l le .  M. et Mme
Tohler , leurs quatre  enfan ts  et le père
de Mme Tohler ont péri à Longarone.
Mme Bortoluzzi , qui se t rouvai t  en
Suisse à ce momen t , est encore en vie.

Agé de 41 ans , M. Tohler t ravai l la i t
dans une agence de voyages à Zurich.
Sa femme , Mar ia-Maddalena , étai t  âgée
de 40 ans, Ils avaient  quatre garçons :
Werner , 11 ans , Luciann , 7 ans , Giann i ,
4 ans , et Guldo-Félix , 6 mois.

(c) Dimanche après-midi , un jeune
homme de Chevroii x, M. Phil i ppe Thé-
voz , âgé de 18 ans, dessinateur en
machines, à Genève, se trouvait dans
un immeuble locatif de cette vil le ,
lorsqu 'à la suite d'un malaise , il tom-
ba en arrière dans l'escalier et ne
tua. Le jeune homme sera enseveli
à Chcvrour , où habite sa fami l l e .

Un jeune homme
de Ghevroux

fait une chute et se tue

An pays do Wenève ,
le S novembre

Qus se passera-t-il en pays genevois ,
ft Onex, plus précisément , le 9 novembre
prochain? lies sphères de la. Loterie ro-
mande rouleront et tourneront ce Eotr-là ,
portant dans leurs flancs un message qui
vous eat peut-être destiné. Un message
de chance , bien entendu. Avez-vous jeté
un coup d'œil sur le plan de tirage ?
On vous conseille de le faire chez le
marchand où vous vous approvisionnez ou
chez n 'importe quel autre. Diablement
alléchan t ce plan de tirage , avec un gros
lot de 100,000 fr. et quelque 27 ,000
autres lots ! Mais hâtez-vous ! Il ne reste
plus beauooup de billets...

Sme Concert «l'abonnement
Trio Hirt-S<-!ineehei'ger>

Siiii'zenegger
La venue d'un ensemble réunissant les

noms prestigieux de Pranz-Josef Hlrt ,
Hans-Helnz Schneeberger et Richard
Stiirzenegger , pianiste, violoniste et vio-
loncelliste , ne manquera pas d'attirer un
nombreux auditoire au deuxième con-
cert de la Société de musique, mercredi
6 novembre.

Rompus à la pratique de la musique
de chambre dont ils sont d'enthousiastes
Interprètes , ces admirables musiciens met-
tront en valeur des œuves particulière-
ment appréciées des amateurs : l'opus 70
numéro 1 en ré majeur de Beethoven ;
le trio en sol majeur de Haydn et le
trio opus 99 en si bémol de Schubert
dans lequel l'auteur a donné libre cours
à sa prodigieuse et inépuisable faculté
d'invention mélodique .

Les Marionnettes île Snlzb'Hirg
On reste ébloui devant la maîtrise de

Hermann Aicher et de ses collaborateurs.
Comment ne pas être émerveillés d'une
siétonnante technique, un art aussi subtil
de la mise en scène de ce chef-d'œuvre
qu 'est « La flûte enchantée s et qui nous
fait oublier qu 'il s'agt de marionnettes ,

C'est un spectacle capable d'émouvoir
l'homme le mieux trempé et d'exhalter
le plus sage, comme aussi de charmer
les enfants,

Les Marionnettes de Salzbourg Inter-
préteront « La Chauve-souris ». de J.
Strauss , le vendredi 8 et « La Flûte en-
chantée », de W.-A. Mozart , le samedi
8, au théâtre de Neuchâtel.

Communiqué *

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 4 no-

vembre. Température : moyenne : 8,5 ;
min. : 7,3 ;max. : 9,4. — Baromètre :
moyenne : 711,3 ; Eau tombée : 0.5 mm.
Vent dominant : direction : est, nord-est;
force : calme à faible. — Etat du ciel :
couvert. Pluie de 15 h 45 à 16 h 30.

Niveau du lac du 3 novembre : 428 ,98
Niveau du lac du 4 nov. à 7 h : 429.09

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
éclalrcies locales , à part cela- ciel cou-
vert. Précipitations régionales. Doux.
Vent modéré du sud en montagne. Par
moments fœhn dans les vallées des Al-
pes. Brume ou brouillard sur le Pla-
teau , limite supérieure située vers 1000
mètres.

Sud des Alpes et Engadlne : ciel très
nuageux à couvert . Quelques précipita-
tions. En plaine températures comprises
entre 10 et 15 degrés dans ï'après-midl.
Vent du sud en montagne.

SOLEIL : lever 7 h 18 ; coucher 17 h 08
LUNE : lever 20 h 37; coucher 11 h 48

Eêîîî civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 30 octobre. Perrltaz,

Corinne, fille de Gilbert-Théodore chauf-
feur de camion à Neuchâtel , et de Mar-
grith , née Beusch.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. •"
1er novembre. Steiner , Rudolf , employé
de commerce à Neuchâtel, et Lehnherr,
Marguerite , à Marin.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 1er novem-
bre. Engdahl , François , droguiste à la
Chaux-de-Fonds, et Haïlauer, Rita , à
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 29 octobre. Haussener, Cy-
ril , né en 1963, fils de François, viti-
culteur à Saint-Biaise, et d'Ariane-Jo-
sette , née Pfeiffer. 30. Meyer. Henri-Wal-
ther , né en 1880, ancien agriculteur à
Chézard ,divorcé. 31. Adamini, Léo-Cons-
tant , né en 1920 , contremaître à la Neu-
veviile, époux de Nelly, née Voumard.

y/< ïiy &&si' ^^ , . .^ l̂ë f̂ .̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
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Hier k mldli cmilmze, unie diu Temrple-
Ne/uf, M. M'at'thleu Luyet, au volant die
«a voiture, n'a pais accordé la priorité
i via cyol'liste motorisé, M. Firamcesco
Ma/rcal'lo, eirouilamit mie du Concert. Ce
denniier, blessé à la main droite et aux
jambes, a été «oigne à l'hôpitiail das Car
dolles et a pu regagner son domicile,

UN CYCLISTE BLESSÉ
A NEUCHATEL

Nous av«Hii§ relaté, hier, l'accident
mrvemu à uin« élève conductrice qui »
pesé sur l'o/océlérateur au lieu du frein .
Précisons que cette personne n'était
pas accompagnée d'un maître de con-
duite, mais  d' un mécanic ien .

Après une collision

En gravissant jeudi «oiir la col line
de Saint-Nicolas pour se rendre au Mu-
sée d' ethnographie , les seotionis neuehâ-
teloiscs du Club al p in suisse et die s
Femmes suasses alp inistes auront fait
leur p lus pe t i t e  ascension de l'année.
Ascension qui senihle d' aiilileuirs avoir
vis iblement  procuré à près de cent al-
p inistes quel que  chose de semblable k
ce pla i s i r  v i v i f i a n t  que l'on ressent au
contact de l'air des grands sommets.

Les al p inistes die Neucliàle l  ont con-
sacré leinr soirée à la visi te  de l'expo-
s i t ion  « L a  Main de l ' h o m m e » , com-
mentée par  M. Jean Galniis .

A près avoir souli gné la ressemblance
entre l' e f fo r t  requis du visi teur et celui
demandé au monntagna rd , le directeur
du musée f i t  ressortir l' esprit dasn le-
quel ava i t  élé conçue «La Main  de
l'homme » el qui  préciisa quielquieis-

uives des in tent ions  qui jai l l iraient  l'ex-
position.

La main a été comprise comme l'éta-
lon d' unie c i v i l i s a t i o n  à la. mesure d'e
l 'homme , un  homme inté gré au rythme
des choses et v ivant  en tota l accord 1 avec
le cosmos . L'expos i t ion  s'est ébauchée h
parti r de s e n t i m e n t s  re ssentis à l'exa-
men des quosiltoiins de t 'echiinique , de pro-
blèmes d'évolution et die notions de
genre de vie , fondés sur la uni  ion
d'équil ibre.  Celle dernière not ion  est
para l lè le  à celle de musi que et d'équi -
libre, ce qui explique la présence des
quiatre panneaux ircproc.u iilis et aigraindiis
de l'œuvre de Paul Klee. peintre au sens
musical très aigu. Ils devraient créer une
sorte de < cl imat psychologiqu e . domi-
nant toute l'exposition et rappeler que
sans harmonie il n 'y a pas d'art , pas de
science.

Quant ft l'ensemble de l'exposition , il
devrait exprimer une certaine conception
du bonheur , tout proche de la dimension
humaine et empreint d'harmonie ; il de-
vrait faire ressortir l'importance et la
marque profonde de l'individualisme dans
notre civilisation occidentale qui ne croit
pas à la valeur des solutions de massivité.

T.Y.

Les alpinistes «e Neuchâtel
ont visité l'exposition

« La .Wrn'ir de l'homme »

BERNE

BERNE (ATSL — Le Grand conseil
bernois  s'est réuni , lund i  après-midi ,
sous la présidence de son président , M,
Hans Will (P.A.B.), pour sa session de
novembre. Le rapport sur le .Lira (mo-
tion Schaff ter l  ne viendra en discussion
qu 'en fin de session. Celle-ci durera trois
semaines et la session de février s'ou-
vr i ra  le 3 février .

Le Grand conseil examinera
le rapport sur le Jura

en fin de session

Monsieur  rernand Cassard-Schenk , aux
Gencveys-sur-Coffrane , et ses enfants  :

Madame et Monsieur Paul-Henr t
Guinchard  et leurs enfants , à Haute-
rive ;

Monsieur  Gérald Cassard et sa fian-
cée , à Genève ;

Madame et Monsieur Bernard Sol-
dat i , aux Geneveys-sur-Coffrane ;

Monsieur  Agénor Cassard , aux Ge-
neveys-sur-Coffrane ;
Madame Alice Grobet , à Genève ;
Monsieur  et Madame Jules Schenk ,

à Genève ;
ainsi que les familles Schenk , Gibel-

l ino . Chevalier , Candolfi , Pasche , Wilk ,
Todesehini , Bezançon , Cassard , Jeanmo-
nod , Jeanfavre , parentes et all iées ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de ,

Madame Fernand CASSARD
née Anna SCHENK

leur chère épouse , maman , grand-maman ,
l i l l e , t an te , cousine , parente et amie,
survenu par suite d'un tragi que acci-
dent , dans sa 53m"e année.

Les Gencveys-sur-Coffrane , le 3 no-
vembre 1063.

Soyez sur vos gardes, soyez vigi-
lants, car vous ne savez pas quand
le moment viendra.

Marc 13 : 33.
L'ensevelissement aura lieu à Cof-

f i a n e , mercredi 6 novembre , à 14 h 15,
Culte de fami l le , à 13 h 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
¦uni m ¦—^————— ¦

L'Union sportive les Geneveys-sur-
Coff rane  a la douleur de faire part du
décès de

Madame Anna CASSARD
mère de Monsieur Agénor Cassard , ca-
p i ta ine  d'équipe junior B.

Pour les obsè ques , prière de se rélé-
rer à l'avis de la famille.

Le comité.

4KC.OVIE

Dans le lac de Hallwil

MEISTERSCHW ANf iEN (ATS). — Ln
plongeur  ama teur  découvrit  d i m a n c h e
une auto dans le lac de Hallwll , à 25
mètres de la rive. Après avoir essayé
avec quelques amis de la ramener  à la
rive , il alerta la police cantonale  argo-
vienne. Celle-ci se mit en contact avec
la police f luv ia le  zurlcoise et lundi
après-midi des hommes-grenouil les  ont
été envoyés sur les l ieux et la voi ture
sortie du lac. Deux cadavres se trou -
vaient  encore dans l'automobile .  II s'agit
d' un homme et d'une femme ri 'Egliswil
(Argovic)  portés disparus depuis le 2
août 1J63.

Une voiture conisnant
deux cadavres découverte

V A L A I S

MARTIGNY (ATS). — Dans le village
valalaan de Fully,  une fil lette âgée de
moins de 2 ans a trompé lundi  la sur-
veillance de ses parents pour aller se
cacher sous un camion en stationne-
ment. Lorsque le véhicule démarra , la
pauvre petite fut  atrocement écrasée sur
la chaussée et tuée  sur le coup. Il s'agit
de la pet i te  Véronique Carron , fi l le  de
Marcelin.

Une fsilette écrasée
par un camion

Monsieur Charl y Vassaux , h Cudre-
fin ;

Madame et Monsi eur Gilbert Matthey-
Vassaux et leur fille , 4 Montet-Cudre-
fin ;

Mademoiselle Olga Vassaux , a Pully ;
Madame Laurette Emery, a Genève ;
Monsieur et Madame Olivier Vassaux ,

a Cudref in , et leurs en fan t s , à Bienne
et a Lausanne ;

Monsieur et Madame Georges Luthy,
à Neuchâtel ;

Messieurs Edouard et Marcel Vassaux,
à Paris ;

Monsieur et Madame Walter Nuss-
haum et leurs enfants , k Aarwangcn ,

ainsi  que les famil les  parentes et
alliées ,

ont  le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Fernand VASSAUX
leur cher papa, beau-père , grand-papa ,
frère , heau-frère , oncle et cous in , que
I i ieu a r emi s  à Lui,  à l'Age de 62 ans,
après une longue maladie.

L'ensevelissement aura lieu à Cudre-
f in , le mardi 5 nnvemhre , k 13 heures.
Cul te  pour la fami l le , à 12 h 30, à la
chapelle.

« Ne crains rien, Je viens à. ton
secours, dit l'Eternel , le Saint d'Is-
raël et ton Rédempteur. »

Es. 41 : 14.
Cet avis tient Heu de faire-part

La direct ion et le per sonnel de CA-
LORIE S. A., Neuchâtel  - la Chaux-de-
Fonds - Saint-Imier , ont le pénible de-
voir  d'annoncer  le décès de

Madame Gilberte BAHLER
épouse de Monsie ur  Charles Biihler, leur
collaborate ur dévoué et chef de la suc-
cursale de Saint-Imier  durant  de nom-
breuses années.

Neuchâtel , le 4 novembre 1963.
L ' inc inéra t io n  aura lieu au crématoire

de la Chaux-de-Fonds, le mardi  5 no^vembre , à 14 heures.



E È̂SBÈÈBËBBB •*

to
> ^lÉsjllplt' w
' .S \

SlUSKHi co
ce
E

_ a>
(O

* flHPa «

Moulin à café avec fermeture di g
= sécurité, ne fonctionne qu'avec f
* le couvercle fermé. Votre café
| est plus aromatique, si frais 4
| moulu juste avant l'emploi - u
j travail de quelques secondes | j

; pour le moulin à café SOLIS
< no 162 seulement Fr. 29. 1
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Soupe Maggi àla Farine rôtier"̂ BI!̂ JBBf
Disposez sur une nappe aux couleurs Vous serez étonnés combien une telle Soupe Maggi i la Farine rôtie:
vives: une grande soupière rusti que pleine réunion autour d'une «Soupe Maggi à la préparée avec de la f lmdt  forint fraîche-de«Soupex\Iaggia laFannerotie», un bol Farine rot,e»-accompagnée d'un peu de £,& m dorh[ substintielli ZLde fromage râpe , cuillers et couteaux , sçr- musique: j azz et chansons - peut être j eftf . '
viettes de papier , petits pains croustillants réussie et gaie. ' '¦ ¦— _ <¦ ^———J
et un plateau de fromages variés: Tomme, Bik ttk JHBk JÉH ^ /ffiHfe M
Gruyère, Emmental, Camembert. Comme SrTwfcffiffi iSf ïfi S HKB Iw HW fâ
boissons: jus  de pommes ou de raisins , bonne cuisine - M IT j| MaSk m. 'Jffl «  ̂  ̂ S
cidre nu vin. tuV meilleure avec ¦ T ¦ M Vi ^^^^ ^1̂ fil

r ' De l'eau

^Pu douce
Le rêy§ de chaque ménagère :

adoucisseur d'eau

i Preîema
I CRESTLINE

mille fais éprouvé; d'une
oonatrgGtion et d'un rende-
ment sans pareil.

Nos spécialistes vays ren-
seignent volontiers. Deman-

'i. : MJHr dez des offres

LIQUIDATION PART IELLE j
autorisée pat" le dép artement de police j J

pour le rayon d'enfants B

ÛROS RABAIS
Période limitée

cuyE

A vendra un complet
noir, pantalon rayé, taille
50-53, et manteau noir,
état de neuf , ainsi qu 'un
manteau de tweed gris-
vert , bas prix. S'adresser
après 19 h aux Parcs
121, 2me étage.

PIANO
à l'état de neuf , k vendre
tout de suite, à très bas
prix , pour cause de non-
emplei. Réelle ooeaston.
Tél. (039) 2 75 68.
Ml ' " 

¦ - - ¦ -«

r TAPIS 
^Milieux bouclés, fond

rouge, vert ou gris ,
dessins m o d e r n e s ,
250 X 350 cm,

Fr. 105.-
190 H 290 cm,

Fr. 65.-

KURTH
Avenue de Morjres 9
Tél. (021) 24 66 66

MAUSANNE^
A vendre petit

GLISSEUR
neuf , k 2 plaoes, une

RUICK
pour cause de départ.
Prix dérisoire . Tél . 5 49 57,
pendant les heures de
bureau.

A vendre un
pousse-pousse

a l'état de neuf .couleur
.taune, oonfort , Téléphone
8 42 44 .

A vendre un beau
PORTE-ASSIETTES

anotpn , en noyer, 75 x 75
cm, 90 fr , et une étagère
ancienne. Tél. 7 06 77 ,
tous les Jours, sauf le
samedi

A vendre une

armoire ancienne
Tél. 6 64 63.

A vendre pour oause de
double emploi

FOURNEAU
k pétrole, a l'état de neuf.
Arnold itreit, eomaw

1 ACCORDAGES DE PIANOS
! i I RÉPARATIONS VENTES

1 Roman Felber
Tél. (038) 7 82 33

i F (Jusqu 'à 13 heures et dès 18 h 30) *

j f MAGASIN : Neuchâtel, Cassarde 20
i | (ouvert mercredi et samedi après-midi)

S l Membre de rAssociation suisse
\ S; des accordeurs de p iano

M BKUIIIJ LJIWBIM lÈsulJ

Î KHr Cofinance S.A., spécialisée ^8
%^p dans 'e financement automobile et ^H
^f 

les prêts aux particuliers, est affi- ^B
Filée à Eurocrédit, une des plus importantes \
' organisations européennes de crédit.

Contre l'envoi de ce bon, nous vous ferons par-
venir discrètement notre documentation et nos

conditions de crédit.

Nom 
Prénom 
Adresse 

W Nous ne prenons aucun renseignement A
m. auprès de votre employeur JE
*rea  ̂

ou des personnes >jj8h-
FIFM̂ . qui vous sont procnes - ĵs - 1.

c'est le bon textile
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Robette pour bébé en laine et RHOVYL, blanche, motifs brodés couleurs. Taille 35: 26.50.
Robe fillette prince-de-galles en laine peignée et RHOVYL En rose, bleu ou jaune. Taille 35:
27.50, t. 40: 29.90, t. 45: 34.50. Ensemble bébé, en bleu avec motifs brodés Taille 35: 34.50.
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Cours de couture
gratuit , chaciue mardi soir de 20 à 22 heures.
Places limitées, s'inscrire d'avance à notre

j magasin.
TAVARO Représentation S. A., Saint-Honoré

Neuchâtel - Tél. (038) 5 58 93

¦ 

DEMENAGEMENTS
u ...... Tél. 813 63 „M. MAFFU „u a 35 4» Peseux



JjtL.POMEY-NEUCHATEL
^

^FLANDRES2-TEL.5.27.22 
^

C'est pas plus mal qu'ailleurs.

On y trouve des techniciens, du personnel qualifié,
qui sont à votre disposition.

On y accorde aussi des facilités de paiement.

H y a aussi des TÉLÉVISEURS... SENSAS III avec
la France bien entendu.
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Fiancés' Parents< célibataires et amateurs exigeants,
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<* m '" IvS II VHIHJ ! il MM \ ) \ \  .y M | : \ y 1 Éfjï BTHJ I ' ! H- | Wm 1- notre collection vous permet de réaliser tous vos sou-
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•fl
f twf lHw W B̂F ^Œ»? H H I ¦ • haits à des conditions très intéressantes.

I 11\ S  ̂ m directement à la Fabrique-exposition , nouvelle et agrandie, de Pfister-Ameubiements SA
i i \ O I Réservez a temps les pteces gra&fftes si désirées pour ta cowse en car à Suhr É^-fŜ ss^?̂ ^̂  ̂I SIM *̂**̂ .
I 11 \ \>te ^BfSU Heures de départ Le Locle, Place cte Marché 12 h 15 
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Pl|Sr"rum

II \ ti©^0*** 
3 ^* I Chaux-de-Fonds, Race de la Gare 12 h 30 ¦jjjj f̂fi lÎBfi ̂ ||§iS 
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imllMd^M Ŝ W f̂ f / S  LàWmW |J Wows PTOfi*ons-^e roccasîon qui nous est offerte pour remercier tous nos clients de la confiance térnorgnée ;

H.w m\Â^ÊÊ ft«8f// *JréÈËa __ Suisse vous est ouverte: Plus de 600 ensembles-

MraKS P̂ f f  % aJa > C,'?IPV 
~ 

¦ : > } 1&|| ^ IJûli l̂i f̂pB TOÏfOMIIV *% modèles de tous styles, pour tous les goûts at chaque

W 7̂/ i éniSéi WËr^wWj tHsïi i ¦'*'W*'"WÏWEj iÇliÇyHA § budget Vous garderez de votre visite un souvenir
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Pour créer » ĵpPj jFambiance d'une party - Of ëOïlXi
W^Wk P^^oûàt°̂  rouge, blanc £/et 2000

r . -- --¦-¦-*•; >¦ '̂ ''gl'Z'gï:" :;:-;"-^:̂Hicz?̂ —j^t Nouveau:
Jljllk Capacité plus grande
rŷ ^ ;:;:; : au même prix

<^̂ taBg|gi|i P̂  WA 441 pour env. 9 livres de linge sec frs. 1980.-

WA 451 pour env. 9 livres de linge sec (sans fixation) frs. 2280.-

WA 511 pour env. 11 livres de linge sec avec chauffe-eau frs. 2480.-

; Ssœss^mi h b^Lisj Tous les modèles en acier au chrome

( F$HM$£ïïlS!®rFlÊ 1) connaît vos désirs , Madame

2) Vente el démonstration par les agences officielles Bauknechl
M. A. Ghîrardi, 31, fbg du Lac, tél. (038) 4 1155 , Neuchâtel ; G. Nussbaumer, Moulins 31, tél. (038) 5 63 95,
Neuchâtel ; U. Schmutz, commerce de fers, tél. (038) 9 19 44, Fleurier ; Quincaillerie de la Côte, 12, rue de
Neuchâtel, tél. (038) 8 12 43, Peseux ; Lassueur & Cie, 6, rue Neuve, tél. (024) 6 25 44 , Sainte-Croix.
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DES MILLIERS DE CLIENTS /)
SATISFAITS... /) |s*
... ils ont naturellement choisi la qualité A (/ * if^*̂ *̂
des meubles SKRABAL. f .  ̂̂ ^Jv^^V^^"-*

NEUCHATEL, fbg du Lac 31, 0 4 06 55 * j J \  y ŝ
| PESEUX (NE), Grand-Rue 38 0 8 13 33 I * IX 1913-1963

A vendre
i PATINS
1 vissés. Souliers blancs No
I 33, souliers bruns No 38.
8 Tél. 5 63 94.

W NOTRE OFFRE DE LA SEMAINE m
Civet de lièvre 100 g Fr. -.70 \ j

| Civet de cerf: 100 g Fr. -.75 : j

Aujourd'hui, vente de jambon |j
j à l'os " 100 g Fr. 1.35 Pi

Patins de hockey
I No 36, très bon état, à
j vendre. Tél. 5 10 40.

Beau choix
ï de cartes de visite

S au bureau du journal

Pour notre usine de fabrication de
matière isolante, à Boudry, nous
cherchons

ouvrier responsable
de la fabrication et de la machine-
rie. Si possible avec permis de con-
duire (auto).
Bon salaire et travail à l'année.
Semaine de 5 jours.
Pour prendre rendez-vous, télépho-
ner au (038) 6 48 05.

Café-bar-glaoler

au 21
cherche pour entrée Im-
médiate

garçon d'office
Se présenter ou faire

offres au Bar 21, fbg du
Lac, Neuchâtel. Tél.
5 83 88.

Petite pension de Jeunes filles '
(apprenties , coiffeuses, employées de ;
bureau , etc) cherche

DIRECTRICE
Bonnes connaissances en cuisine
nécessaires. •
Entrée à convenir (ou au plus tard
au printemps 1964).
Prière de faire offres sotis chiffres
D. A. 4076 au bureau de la Feuille
d'avis.

' —I M I II  -Tl' "Hllin 11 inT^M T̂TfTW T̂TTr

Jeune f i l l e
de bonne présentation est deman-
dée tout de suite ou pour date à
convenir ainsi qu'une

aide de buff e t
Faire offres à la confiserie Minerva,
66, avenue Léopold - Robert la
Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 316 68.

Importante maison de la place cher-
che :

manœuvres-
porteurs de combustibles
Téléphoner au 5 10 31, Neuchâtel.

Aide de bureau
pour le chantier

Faire offres par téléphone au No
5 24 26, Neuchâtel, le matin.

Nous cherchons pour le printemps 1964

UN APPRENTI DE BUREAU
; Faire offres à la Direction de Borel
S.A., fours électriques industriels, Pe-
seux-

Jeune maman cherche

gentille jeune fille
pour la seconder dans tous les travaux de
maison. Vie de famille.

M. J. Grand, "pasteur, 'foute du " Signal 27,
Lausanne. Tél. (021) 22 45 79.

Le restaurant du Théâtre, à Neuchâtel,
cherche

fille ou garçon de buffet
parlant le français. Entrée : 15 novembre.

|] Nous cherchons pour le printemps 1964

un apprenti
1 mécanicien de précision
I Faire offres à la Direction de Borel \
!j  S. A., fours électriques industriels, \
i j  Peseux.

Nous cherchons

AIDE-COMPTABLE
Bonne situation stable. Entrée Immédiate ou
date à convenir. Faire offres, avec certifi-
cats, curriculum vitae et prétentions de
salaire à
DELACHAUX & NIESTLÊ, rue de l'Hôpi-
tal 4, Neuchâtel.

f  Jr&\ LA DIRECTI0N
l Jf lr J D'ARRONDISSEMENT

M f f a >' DES TÉLÉPHONES

r*̂ DE NEUCHATEL

cherche, pour Neuchâtel et la Chaux-
de-Fonds,

plusieurs apprenties téléphonistes
et télégraphistes

Entrée en service : 1er mai 1964.
Les candidates doivent être de natio-
nalité suisse, âgées au maximum de
20 ans, avoir une bonne instruction
et des connaissances suffisantes de la
langue allemande. Apprentissage payé
d'un an ; 1er semestre 270 fr. par mois,
2me semestre 500 fr. par mois.
Renseignements : tél. (038) 213 27.

On cherche

sommelière
dans bon café-restaurant ; congés réguliers.
Faire offres au café de l'Industrie, Neuchâ-
tel. Tél. (038) 5 28 41.

On cherche

SOMMELIÈRE
bon gain, congés réguliers. Café
Lacustre, Colombier. Tél. (038)
6 34 41.

Magasin d'alimentation
de Neuchâtel cherche
pour entrée Immédiate
ou date à convenir

VENDEUSE
expérimentée.

Paire offres avec pré-
tentions de salaire, sous
chiffres P 57 47 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Entreprise de trans-
ports cherche

CHAUFFEUR
capable et sérieux pour
camions. Entrée immé-
diate ou à convenir. —
Adresser offres écrites à
A R 3991 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Suisse allemand de 22 ans cherche
place comme

employé de bureau
pour quelques mois, à partir de janvier
1964.

Apprentissage de commerce, actuellement
stage dans une école à Paris.

Faire offres avec indications de salaire,
sous chiffres F. C, 4078, au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE
FILLE

cherche place dans fa-
mille avec enfants pour
se perfectionner dans la
langue française. De pré-
férence dans ménage de
commerçant de n 'Importe
quelle branche pour pou-
voir aider au magasin.
Entrée à convenir. Paire
offres sous chiffres P
3478 R à Publicitas S.A.
Berthoud.

ATHÈNES
On demande pour 6

mois ou plus personne
pouvant s'occuper de
deux enfants. Très bonne
place. Ecrire à Mme A.
Mavriklos, Tositsa 23,
Athènes (Grèce).

EMBOITEUR
cherche travail à domi-
cile. Tél. 7 55 54.

Le

Le kiosque
Naville

cherche, une remplaçante.
S'adresser au kiosque de
la Serre, avenue de la
Gare. '

Suissesse allemande,
vendeuse, cherche place
pour le 15 mal comme
aide

au ménage
et au magasin

Bureau des Amies de la
Jeune fille, Promenade-
Noire 10, tél. 5 30 53 da
9 à 12 heures.

JEUNE ALLEMANDE
de 21 ans cherche place
dans famille de langue
française, où elle aurait
la possibilité de fréquen-
ter l'école deux après-
midi par semaine, à Neu-
châtel. Libre immédiate-
ment. Ecrire à Gertrude
Jung, Crêt-Taconnet 32,
Neuchâtel. Tél. 5 01 89.

HOMME
sérieux et actif , ayant
permis de conduire auto,
cherche place, libre tout
de suite. — Adresser of-
fres écrites à S L 4053
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employée de bureau
parlant le français, l'alle-
mand et l'anglais, cher-
che place à Neuchâtel ou
dans la région. Adresser
offres écrites à BY 4074
au bureau de la Feuille
d'avis.



BOUS
Les travaux «lu rollège

ont commencé
(c) Le Conseil général de Bôle avait
voté, en juillet dernier , un crédit de
750,000 fr. pour la construction d'un nou-
veau collège avec halle de gymnastique.
La charge nouvelle imposée par la cons-
truction d'un collège devra être couverte
par une augmentation des Impôts. Com-
me le rendement de ceux-ci est de
113,000 fr. la majoration devra se mon-
ter à 60 %. Une tabelle a été établie
en vue de l'Introduction de l'Impôt pro-
gressif , dont les taux varien t de 3 à 5 %
sur la fortune et de 2 ,3 à 6 % sur
les revenus. L'impôt progressif a été
accepté par le Conseil général.

Les travaux de construction ont com-
mencé le 18 octobre. SI le temps le
permet, le bâtiment sera mis sous toit
k Noël.

Fleurier : Le plaisir des oiseaux en cage,..

Les petits oiseaux en cage ne s'amusent-ils pas mieux que les autres ?
C'est l'impression que donnent ces gosses du Val-de-Travers qui , à la pati-
noire de Fleurier, ouverte récemment, peuvent s'ébattre à tire de patins
sans avoir l'air , le moins du monde, d'être malheureux derrière des... filets,

(c) (Photo 'Avipress - D. Schelllng)

Un médecin neuchâtelois
parle de la campagne romande
de dépistage du diabète sucré

Des campagnes de dépistage du
diabète sont organisées systémati-
quement dans certains cantons de-
puis quatre ans. En Suisse roman-
de, plusieurs campagnes annuelles
ont été entreprises auprès -de la-
population ' vaudoisë et" genevoise '
avec la collaboration active des
pharmaciens. Nous allons exposer
brièvement quel ques éléments es-
sentiels des problèmes que cette ac-
tion cherche à résoudre.

Un véritable f lé au social
Le diabète consist e en une in-

capacité totale ou partielle de l'or-
ganisme d'utiliser les sucres (hy-
drates de carbone) fournis par l'ali-
mentation. C'est l'insuline, sécrétée
par le pancréas , dont la sécrétion
devient insuffisante dans le diabète,
qui permet l' utilisation favorable
du sucre par les cellules. Une fai-
ble quantité de sucre est toujours
présente dans le sang (1 g '%„) ;
dans le diabète ,' le sucre s'accu-
mule dans le sang et les tissus et
s'élimine par l'urine dès que sa
concentrat ion dépasse 1,4 g %0.

La médecine se préoccupe de
l'étude du diabète et de ses pro-
blèmes car on sait que cette ma-
ladie touche ou touchera 4 % de
la population totale (1 % de dia^
bétiques connus, 1 % de 'diabétiques
ignorés, 2 % de malades en puis-
sance qui deviendront diabétiques
au cours de leur existence.

C'est donc sur un véritable fléau
social que l'Association suisse du
diabète veut att irer  l'attention. Il
ne s'agit pas seulement de traiter
les malades at teints  de diabète ,
mais de prévenir l'apparition d'une
maladie qui , une  fois déclarée , per-
sistera des années et parfois , la
vie durant. Si l'on songe au nom-
bre croissant de diabét iques , il im-
porte d'adopter une at t i tude active
non seulement vis-à-vis des mala-
des mais encore en face des non-
diabétiques et des personnes mena-
cées par lerir hérédité ou leur cons-
titution personnelle.

I/O diabète est-il héréditaire ?
La prédisposition au diabète esl

un fait bien réel, elle provient de
plusieurs facteurs.

Sans être génétiquement hérédi-
taire, le diabète se développe sur
un terrain prédisposé et se trans-
met au sein d'un groupe d'indivi-
dus appartenant à la même famille.
On décèle un état prédiabétique
chez 30 % des membres d'une fa-
mille de diabétiques, au lieu de
2 %_ des sujets d'une famille sans
antécédents diabétiques. L'examen
périodi que des descendants d' un
diabéti que el de tous les membres
de sa famille s'impose.

Le deuxième facteur est la cons-
titution personnelle : les obèses sont
plus fré quemment atteints que les
individus ayant un poids normal :
on devient rarement diabéti que si
le poids reste légèrement infér ieur
au poids idéal : 85 % des diabéti-
ques âgés de 30 à 50 ans sont obè-
ses, 10 % ont un poids normal el
5 % sont des maigres. Le régime
préventif du diabète obéira donc
au princi pe d' empêcher à tout  prix
l' apparition d'une obésité en adop-
tant un régime pauvre en graisses,
en far ineux et en sucre.

Enfin , le fractionnement des re.
pas est à conseiller au courant de
la journée car il évite un surme-
nage du pancréas sécrétant l ' insu-
line au moment de la digestion et
il réduit ainsi Je danger d'épuise-
ment fie cet. organe. Enf in , il est
indiqué de vivre une existence hy-
giéni que en prenant de l'exerci-
ce physique et du mouvement aus-
si souvent que l'état organique du
sujet le permet.

En Suisse t
85,000 diabétiques ?

Quels sont les résultats des
campagnes de dépistage entr epri-
ses dans  notre pays depuis 1959 1
On relève une proportion moyenne
de 1,5 %  de diabét iques dans tou-
te la populat ion , ce qui représen-
te pour la Suisse environ 85,000
diabétiques ; on en trouve notable.
ment plus dans les villes que dans
les régions agricoles. Dans les ean,
tons de Soleure et d'Argovie, plus
de 17,000 personnes ont été exa-
minées en novembre 1962 : on «
trouvé une glycosurie positive ches
4 % d'entre elles. A coté de» dia.
bétes déjà connus d'iris les rap-
ports des médecins de ces deux can-
tons , ce sont 109 nouveaux cas qui
ont été dépistés.

En Suisse romande , dans les can-

tons de Vaud et de Genève , 4 à
5 % de glycosuries ont été trouvés
sur l'ensemble de la population
«'étant présentée aux contrôles dans
les pharmacies. Cette proportion
correspon d exactement à celle d'au-
tres pays d'Europe occidentale où
le dép istage a été pratiqué. La
fréquence,  des résultats positifs aug-
mente avec l'âge , le maximum se
situant entre 50 et 70 ans.

Les campagnes de détection per-
mettent de déceler les cas de dia-
bète ignorés et les individus qui
présentent du sucre dans l'ur ine
sans être malades , car il ne faut
pas oublier que l'évolution de cette
af fec t ion  se poursuit pendant de
nombreuses, voir de très nombreu-
ses années silencieusement, jus-
qu 'au moment  où se manifestent
des symptômes objectifs.  Il faut
d i s t inguer  le diabète la ten t  diagnos-
t iqué  par des examens d'ur ine  po-
sitifs et le prédiabète qui n 'est pas
décelable sans épreuves spéciales
(déterminat ion du taux du sucre
sanguin , épreuves de surcharge),
25 % des suspects ayant présenté
une glycosurie intermit tente devien-
nent diabétiques dans l'avenir.

Comment procéder
En prat i que , il faut  admet t re  que

la présence unique ou répétée de
sucre dans l'u r i n e  émise deux heu-
res après le repas de midi , est très
suspecte de correspondre à un dia-
bète la ten t .  Un p r i n c i pe est impor-
tant  pour l'examen des ur ines  : il
ne faut  jamais contrôler l'urine du
mat in  au lever mais examiner un
échantillon d' u r i n e  émise deux
heures après le repas princi pal de
midi , par exemple à 14 heures. (Ne
pas conserver l'ur ine  dans  des fla-
cons a y a n t  c o n t e n u  de l'eau oxy.
gênée ou des sirops.)

En conclusion , pour donner une
efficacité. maximum aux cam-
Eagnes de dép istage , nous avons

esoin d'organisations régionales
telles qu 'il en existe déj à dans cer-
tains can.tons et en particulier à
Lausanne et à Genève. Elles sont
group ées dans l'Association suisse
du diabète qui englobe l'Association
romande des camps de vacances
pour enfan t s  diabétiques et est a f f i -
liée à la Fédération internat ionale
du diabète. Ell e édite cinq fois
par an en Suisse romande le «Jour^
nal des diabét iques  », apportant tou-
tes les données de base nécessai-
res à la compréhension et au trai-
tement de cette maladie.

Dr Henri JEANNERET.

Un sauveteur récompensé
(c) Parmi les sauveteurs bénéficiaires du
prix de la fondation Carnegie figure M.
François Ernattnger , 22 ans , de Recon-
vlller. En mat dernier, il avait retiré
des eaux de la Sorne le corps du petit
Lovls qui allait se noyer.

PAYERNE
Payerne a accueilli

le championnat suisse
du chien herger belge

(c) C'est à Payerne que s'est déroul é,
cette année, le championnat suisse du
chien berger belge. Malgré une pluie
tenace, cette Intéressante compétition, qui
a eu Heu samedi et dimnnehe. dans la
région de la briqueterie de Pétlgny, fut
une complète réussite et l'on peut félici-
ter sans réserve la section locale « Les
Amis du chien » pour son excellente orga-
nisation, sous la présidence de M. André
Mauroux. Les juges étalent MM. Fatlo et
Antonlettl (Lausanne) et Plrren (Suisse
alémanique). Au total quarante chiens
venant de toute la Suisse se sont mesu-
rés, avec plus ou moins de succès.

Deux nouveaux pilotes
payernols

(c) Un Jeune Payernols, M. René Racine ,
fils du colonel Marcel Racine, vient d'ob-
tenir son brevet de pilote civil. Un
autre Payernols, M. Jean-François Reber ,
fils de M. Reber , vice-intendan t de l'ar-
senal fédéral , a obtenu, quant à lui, le
brevet de pilote de vol à voile.

Courage, lui dit
sa mère... prends
ton sirop Famel !

Contre la toux,
la trachéite et la bronchite.

Pouah I C'est pas bon I Bien sûr, mais
la toux n 'y résiste pas. Voilà 50 ans
qu 'il fait  faire la grimace... et qu'on le
demande toujours davantage 1 Seuls le
refusent ceux qui préfèrent tousseï
toute la nuit , quitte à passer leur bron-
chite à toute la famille. En serez-vous 7
A. base de codéine — calmant bienfaisant

et sédatif léger
de Grindélla — antispasmodique et baume

des muqueuses des voies respiratoires
de fleur de droséra — plante médicinale

qui calme les quintes de toux
d'un lacto-phosphate de calcium — toni-

que et reconstituant
r*. de créosote — puissant ant!«eptique

«t expectorant.
Le Sirop Famel pour la famille,
le flacon , Fr. 3.75.

Connaissez-vous ESGl-bamlx?
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Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
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Test européen du bas ARWA
Les femmes de sept pays européens testent aujourd'hui le bas de demain
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FLEURIER
Violettes automnales

(c) Des violettes ont fleuri dans un
jardin de la Grand-Rue. C'est le prin-
temps qui tend la main à l'automne et
qui annonce, peut-être, l'été de la Saint-
Martin.

Concert du Mannerehor
« Harmonie »

(e) Le Mânnerehor « Harmonie » a
donné son concert d' automne samedi à
la salle Fleurlsla sous la direction
experte de M. Edouard Treuthardt qui ,
avec un inlassable dévouement et une
grande compétence, est à la tête de la
société depuis près de quinze ans. Des
chœurs de Wiesmer , Attenhofer , Heim ,
Angerer et Baldamus ont été exécutés, de
même que * Le Pinson du bois » d'un
auteur inconnu. A cette occasion , deux
strophes ont été chantées en français et
deux en allemand. L'exécution et la dic-
tion ont été bonnes et de chaleureux
applaudissements récompensèrent direc-
teur et chanteurs.

Toute la soirée s'est déroulée dans une
ambiance agréable, très sympathique
même et s'est terminée par un bal mené
par un excellent orchestre.

LES VERRIÈRES
Avant la remise dn temple

(spï La remise du temple restauré aux
autorités paroissiales par les autorités
communales se fera dimanche prochain
au cours d'une cérémonie spéciale. MM.
Roger Simon, président du comité de res-
tauration , Fritz Bourquin, conseiller
d'Etat , et Jean-Pierre Barbier, président
du Collège des anciens, prendront la pa-
role avant le culte de dédicace pour le-
quel les officiants seront les pasteurs
Charles Bauer , président du conseil syno-
dal , et Jean-Pierre Barbier. Un repas
aura lieu ensuite et , le soir, sera célébré
un culte d'adoration. Fait à signaler , le
temple des Verièrres est le seul du can-
ton à posséder quatre chapelles.

|Etat civil «lu mois d'octobre
(sp) Naissance. — 9. Jean-Michel Peraoz,
fils de Michel-Etienne et de Lotti-Ros-
marle, née von Muhlemen.

Mariages. — 12 Marcel- Louis Guenat,
Bernois et Mlchèle-Denise-Loulse Gauth-
ron, Française; 18. Gilbert André Vuille,
Neuchâtelois et Bernois et Josette-Louise
Barbezat , Neuchâteloise; 19. Henri-Emile
Gfeller, Bernois et Henriette-Ida Rosse-
let-Jordan, Neuohâteloi».

Décèe. — 7. Louls-Numa Jornod. né le
14 mal 1888; 31. Alfonco-G-ustavo Oan-
to-Urla, né le 28 mat 1938 ; Berthe-
M«rgue.rtfce Cruye, née le 10 mars 1933 ;
Katy Astory, néo le 4 décembre 1919.

rVOIRAIGUE
Culte solennel

(c) Le culte du dimanche de la Réfor-
ma.tion fera date dans les annales de la
paroisse. Au début le pasteur Perrln
célébra deux baptêmes que suivit une
prédication très approfondie. Ce fut en-
suite ' la cérémonie simple et émouvante
de l'engagement des monitrices et moni-
teur qui , avec dévouement, enseignent à
l'école du dimanche. Enfin , la sainte
cène, à laquelle participa la quasi-tota-
lité de l'auditoire , fut la conclusion de
cette heure de ferveur. SI l'on ajoute
que , selon l'heureuse pratique Instaurée
dans l'Eglise évangélique réformée qui
veut que toutes les paroisses prient , à
tour de rôle, pour chacune d'entre elles,
et que c'était jour d'intercession pour
Notraigue , l'on admettra que ce fut un
dimanche marquant.

BUTTES
Souper de paroisse

(spt Une septantalne de convives se sont
retrouvés samedi soir dans la salle du
Stand pour le souper de paroisse fort
bien préparé et servi par MM. Marcel
et André Htrtzel et placé sous la prési-
dence de M. Wllly Perriard , pasteur, le-
quel a prononcé des souhaits de bien-
venue.

Après le repas, une captivante causerie
a été faite par le pasteur Eugène Porret,
qui a passé quatre ans en Egypte. Il a.
parlé de son voyage d'études au Sinaî
st au couvent Sainte-Catherine, où ont
Hé découverts les plus anciens manuscrits
cie la Bible, manuscrits datant du IVe
siècle. De très belles projections ont
sncore rehaussé l'intérêt des commentai-
res de M. Porret.

Calme le plus plat...
(sp) En ce qui concerne l'état civil ,
octobre aura été un mois au calme plat,
puisqu 'il n 'a été enregistré ni naissance
ni décès dans notre commune. Aucun
mariage ne fut célébré.
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LA LOI DES HOMMES
Elle était un peu curieuse, cette loi ,

puisqu'elle ordonnait de mettre tous les
biens en commun et permettait aux hom-
mes d'avoir plusieurs femmes. Cependant,
le Jour où, pour « obéir k la loi », son
mari voulut épouser une jeune fille de
dix-huit ans. Deborah se révolta et sor-
tit ses griffes... Réussira-t-elle à Imposer
sa lot à elle ? Vous le saurez en lisant
cette grande nouvelle de Daniel Gray,
dans « Bouquet » du 30 octobre.

Vous y trouverez également la lettre
du mois consacrée à l'histoire authenti-
que d'un homme qui veut tout sacrifier
au grand amour de sa vie... y compris
sa malheureuse femme !

BIBLIOGRAPHIE



Tous les avantages
de la cuisine moderne
au gaz
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également dans votre maison.
Avec une cuisinière Butagaz,
moderne, à feux réglables,
cuisiner devient un plaisir. Elle est
en outre économique et ne
nécessite aucune installation
spéciale.

¦ ¦ 
[̂ BUTAGAZ

fli V̂tkjit:
, . CERNIER - Tél. 7 11 60
Efacile

La machine à laver automatique sur roulettes

I W m3 F J f f NOUVEAU MODÈLE 1963

Sans installation ^^^^^^^^^^^^H
H Entièrement automatique : lavage et IL |

cuisson - 5 rinçages - essorage 220 ou 380 V 1
© Grand tambour en acier inoxydable ¦" <& r g% \̂ . ^ S

pour 5 kg de linge sec Ï"T lo*f ï l  ¦— ; ' «1 È&. Ss '¦ i • B %& M w • 11 «ilnl & %
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A remettre à des conditions très favorables

boulangerie-pâtisserie
Affaire d'ancienne renommée. Conviendrait

à jeune couple.
Ecrire sous chiffres P Z 45130 L à Publi-

citas, Lausanne.

[¦¦¦¦¦¦ [î B——— ¦¦—
¦ '! La famille de

J Madame Emile SCHNEITER-RENAUD , i

j I profondément touchée des marques de sym- j
I pathle qui lui ont été témoignées pendant
j  ces jours de pénible séparation , prie toutes i

! i I les personnes qui l'ont entourée de croire !
S à sa sincère reconnaissance.

: Chézard, novembre 1963.

A remettre, pour date
à convenir ,

entreprise
de menuiserie

en pleine activité , oc-
cupant 6 personnes. —
Eventuellement avec Im-
meubles. — Adresser of-
fres écrites à V O 4056
au bureau de la Feuille
d'avis.

A toute demande
de renseigneme nts
prière de joindr e
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

¦—-—-— ,

OLvrlICI¦ BBOTQ
J 7̂LW11 vitamines

Un à deux comprimés par jour 30 comprimés à sucer Fr.3.90
assurent à votre organisme les 100 comprimés à sucer Fr. 9.80

éléments constitutifs dont il a besoin 10 comprimés Fr.4.50
maintenant. Stella-Jets , les effervescents

délicieux comprimés à croquer ou
affervescents contiennent un dosage Dans les pharmacies et drogueries
équilibré de 11 vitamines essentielles. Laboratoires Sauter S.A. Genève

CAMION
A vendre camion 5 t,

3 m', pont basculant, en
parfait état de marche.
(Peut se bâcher, cer-
ceaux à disposition). —
Tél. 5 55 65.

Je cherche

pressoirs
de 1 à 5 gerles ainsi que

tonneaux
de 100 à 300 litres.
S'adresser à A. Mermi-
nod, tél. 7 52 92.

Je cherche à acheter
d'occasion un

MANTEAU
pour fillette de 5 ans.
Tél. 8 45 23, aux heures
des repas.

AVIS
J'achèterais d'occasion

pour jeune débutant

PIANO
brun, cordes croisées.
Faire offres avec prix et
marque, sous chiffres
P 5643 J, à Publicitas,
Saint-Imier.

Renault
Dauphine, modèle 1958,
excellent état de marche
et d'entretien, peinture
neuve, intérieur simili
cuir Fr. 2400.—. Tél.
6 45 65.

Citroën
1952, Fr. 950.—

Versailles
1955, Fr. 850.—

Fiat 1100
1954, Fr. 750.—. Télé-
phone 6 45 65. i

A vendre

motos Adler
250 cm', en parfat état.
Facilités de paiement. —
S'adresser à Jules Bar-
bey, Draizes 69, Neuchâ-
tel. Tél. 8 38 38.

A vendre petites voi-
tures d'occasion

Glas Isar
2 et 4 CV, en parfait
état. A partir de 550
francs.

Facilités de paiement.
S'adresser à Jules Bar-

bey, Draizes 69, Neuchâ-
tel. Tél. 8 38 38.

A vendre

2CV
commerciale, mécanique
et peinture en parfait
état. Prix 1700 fr. Tél.
8 37 57, aux heures des
repas.

A 450 fr.g #
Goggomobil

! : I A vendre
! ; I modèle : 1957, en
i : bon état de mar-

; I che, intérieur soi-
!:; sné.
i i Essais
! B sans engagement
I ji Garage R. Waser

I Rue du Seyon 34-38
¦ Neuchâtel

A vendre

Citroën 2 CV
modèle 1959, avec pla-
ques et assurances, en
parfait état , 2500 fr. —
S'adresser à E.-A. Lœf-
fel, Parcs 115, Neuchâtel.

Fr. 30,000.- à 50,000..
sont cherchés en j
commandite p o u r  !
affa i re  commerciale ! !
de 1er ordre à Neu-

Rendement 5 %. \
Aucun risque.
Discrétion assurée. j

Faire offres sous chif- j \
fres P 50,219 N à Publi- i
eitas, Neuchâtel.

'mmm ĵ mmimmmi

r ^Répondez, s. v. p.,
aux offres sous chiffres...

Nous prions les personnes et les
entreprises qui publient des annonces
avec offres sous chiffres de répondre
promptement aux auteurs des offres
qu'elles reçoivent . C'est un devoir de
courtoisie et Ce6t l'intérêt de chacun
que ce service fonctionne normalement.
On répondra donc même si l'offre ne
peut pas être prise en considération et
on retournera le plus tôt possible les
copies de certificats, photographies et
autres documents Joints à ces offres.
Les Intéressés leur en seront très re-
connaissants car ces pièces leur sont
absolument nécessaires pour répondre
à d'autres demandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel.
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est en passe de devenir
¦¦¦- ¦ ¦  après •
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Steinway & Sons et Bechstein

LE MEILLEUR
PIANO D'EUROPE

et, conséquemment, du monde

Prix moyens se situant
entre Fr. 3400.— et Fr. 3800.—

En représentation exclusive et vente chez .

Hug & Cie, musique, Neuchâtel

 ̂ t

ÉCRITEAUX
en vente au bureau du journal

Contre la vie chère...
Excellent, bon marché, prêt à cuire

ESCALOPE ANDRÉ
Marque déposée No 188,892

La portion (2  pièces) Fr. —80
Tous les mardis et jeudis

Seulement à la
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

F. GUTMANN
Rue Pourtalès Tél. 5 12 40

( MERCEDES 190, 1957 |
// 10 CV, beige, 4 portes, intérieur drap, ))
\\ peinture neuve II
( MORRIS OXFORD i960 (
// 8 CV, verte, 4 portes, intérieur cuir ))

} VAUXHALL VICTOR i960 )
l\ 8 CV, bleue, 4 portes, intérieur simili ((

II AUSTHK A 55 )

( CAMBRIDGE i960 ))
Y) 8 CV, grise, 4 portes, intérieur simili \\
I( rouge //

) CHRYSLER VÂLIANT 15 i960 }
J) bleue, 4 portes, intérieur drap, soi- \\
l( gn^e //

( Garage du Littoral j
l( Segessemann & Fils - Neuchâtel //
(( Pierre-à-Mazel 51 - Tél. 5 99 91 //

/ Agence PEUGEOT ))
// Exposition en ville : Place-d'Armes 3 ))

Garage de la Brinaz
YVERDON - Tél. (024) 2 54 24

EXPOSITION
PERMANENTE

de voitures d'occasion
Toujours 50 voitures en stock
Renseignements, essais, facilités de paiement
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Cell» corvée pénible «Jt avanta-
geusement assurée par DARBON
CLEANER N° 7 «n paillettes, qui
dissout Instantanément les détritus

qui obstruent le siphon.
' C'ait un produit ROUET. Droguistes.

^̂ ^L̂ -----̂ -̂ ^̂ 0^^  ̂ *ll TABLETTES de chocolat lin J^O JP

L ITERIE
DUVETS

belle qualité ,
120 x 160 cm,

Fr. 30.—
OREILLERS
60 X 60 cm,

Fr. 8.—
TRAVERSINS

60 X 90 cm,
Fr. 12.—

COUVERTURES
LAINE

très chaudes,
150 x 210 cm,

Fr. 20.—
MATELAS

crin et laine,
90 x 190 cm,

Fr. 65.—
MATELAS

A RESSORTS
90 X 190 cm,

Fr. 85.—
DIVANS

MÉTALLIQUES
90 x 190 cm,

avec tête mobile,
Fr. 75.—

JETÉS DE DIVANS
160 x 260 cm, rouge,
bîeu, vert ou brun,

Fr. 20.—
K U R T H

Rives de la Morges 9
M O R G E S

Tél. (021) 71 39 49

Le Suisse à l'heure atomique
Un équipement encore modeste mais indispensable

De notre correspondan t de Bern e ;
Le laboratoire pour la préparation

de substances hautement radio-ac-
lives, mis en service officiellemenl
jeudi dernier , à Wurenlingen , com-
plète les install ations techni ques
spéciales nécessaires à notre pays
s'il entend acquérir une certaine
autonomie dans ce domaine que
l'on nomme déjà le « génie nucléai-
re », comme on parle du « génie
civil ».

Certes, l'institut planté au cœur
de la campagne argovienne ne pré-
tendra jamais rivaliser avec les
grandes centrales étrangères. Il oc-
cupe aujourd'hui moins de 500 per-
sonnes tandis que, nous dit-on , Sa-
clay, en France , peut présenter un
effectif de quelque 9000 ingénieurs,
techniciens , chercheurs, ouvriers,
employés et auxiliaires. Nous nous
trouvons donc là dans un secteur
où personne ne pourra nous faire
le reproche de « vivre au-dessus de
nos moyens ». Et s'il n 'y avait pas
de dépenses proportionnellement
plus lourdes que les 13 millions con-
sacrés à ce « laboratoire chaud »,
on ne verrait certes pas notre franc
pouler saiCla voie déclive au risqu e
de s'écorner un peu plus à chaque
tournant.

Un point important
Mais si modeste soit-il, le centre

de Wurenlingen doit rendre d'im-
portants services, puisqu 'il permet-
tra une série d'essais et d'expé-
riences dont  les résultats seront pré-
cieux pour le programme suisse de
développement des réacteurs.

Car c'est là le point important :
nous devons maintenant  nous met-
tre dans l'idée que notre pays ne
pourra plus se passer bien long-
temps encore d'usines atomi ques.

Pour le moment, nous ne som-
mes pas encore très loin , sans qu'il
faille pou|r autant accuser d'indo-
lence ou de négligence nos savants
et nos industriels. Ne l'oublions pas ,
durant des années , la recherche
était , à l'étranger , liée aux exigen-
ces de l'armée et, de ce fait, sou-
mise au secret militaire. Il a fallu
la conférence atomi que de Genève ,
en 1955, et son exposition pour sti-
muler chez nous l ' i n i t i a t ive  privée
en lui  donnant  certaines possibilités
d'information qui lui étalent refu-
sées plus tôt.

Face frontale des cellules chaudes destinées à l' examen des matières
hautement radioactives avec manipulateurs et installations télécommandées.

(Photo Guyer , Kli ngnau)

Toutefois , les travaux avancent a
Lucens où l'on se propose d'instal-
ler un réacteur exp érimental d'un
type déterminé tout en con t inuan t
à étudier d'autres types. Pour les
trois prochaines années , on compte
investir de 35 à 40 millions à de
telles fins.

Une voie ouverte
Qu 'attend-on de ces efforts '? Rien

d'autre qu 'un apport , avant qu 'il soit
trop tard , à la production de celte
énergie indispensab elà la machine
économi que , à l'appareil industr ie l
de notre pays.

On ne peut pas, en effet , vivre
au jour le jour ; il faut calculer ou
du moins estimer à temps les be-
soins pour une période assez lon-
gue. Or, nous savons assez préci-
sément ce que nous pouvons encore
obtenir de la mise en valeur de nos
cours d'eau. Nous cotMvaissons aussi
la consommation de courant et son
augmentation annuelle.  Les gens
avertis annoncent que , dans une di-
zaine d'année , en 1975 pour fixer
une date , nous aurons besoin de
35 milliards de kwh par an. C'est
dire que nous devrons recourir alors
à nos dernières réserves h y drauli-
ques. Si la consommation s'accroît
encore de deux milliards de kwh
chaque année , où les prendrons-
nous alors ? La Suisse devra-t-elle
les demander à l'étranger et accen-
tuer de la sorte son état , déjà in-
quiétant, de dépendance économi-
que ?

Une voie nous est ouverte : la
mise en service de centrales nu-
cléaires d'une puissance appréciabl
Hésiterions-nous à nous y engager ?

ï 'n nouveau champ d'activité
Jeudi dernier , le directeur tech-

nique de l'Institut fédéral de Wu-
renligen déclarait que clans certains
secteurs de la science app li quée , la
Suisse ne saurait raisonnablement
songer à se mesurer avec d'autres
pays. Et il citait l'aviation super-
sonique, la technique des missiles
et des vols dans l'espace cosmique.
En revanch e, il n 'hésitait pas à
reconnaître nos chances, dans le
domaine de la science de l' atome ,
si important pour le développement
même de notre économie , dévelop-
pement plus qualitatif encore que
quantitatif.

L'Institut fédéral  de recherches en matière de réacteurs A Wurenlingen.
(Photo Guyer , Kllngn.au )

Certes, nous ne saurions préten-
dre travailler seuls, isolés des pays
qui disposent de moyens combien
plus considérables pour mener à
bien une tâche aussi lourde qu 'ar-
due. Une collaboration interna-
tionale restera donc nécessaire ;
mais les avantages que nou s en ti-
rerons seront aussi a la mesure de
notre propre effort, et qui ne doit
pas être un i quement  celui des pou-
voirs publics. Un champ d'activi-
té nouveau s'ouvre , non seulement
pour les savants et les chercheurs,

mais pour l'industrie elle-même,
dont les produits, pendant si long-
temps, ont contribué à la renom-
mée de la Suisse dans le monde.
On a tout lieu d'espérer qu 'elle par-
viendra à fournir matériel et ma-
chines nécessaires à l'équipement
des centrales nucléaires, mais sur-
tout qu'elle s'adaptera aux nouvelles
techniques pour mettre en valeur
les nouveaux matériaux qui lui per-
mettront d'ouvrir plus largement
l'éventail de ses possibilités.

G.P.
Trois élections en Grande-Bretagne

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Mais, le même jour, se déroule-
ront deux autres élections partiel-
les beaucoup plus importantes, è
West-Perth et à Luton. Celle de
Luton, surtout, retient l'attention,
on dit que son résultat donnera un
assez juste reflet de la popularité
et du nouveau premier ministre et
de la politique conservatrice dans
le pays.

L>a signification de Luton
En 1945, Luton , dans le Bedford-

shire, vota travailliste. Cette villa
industrielle (centre des usines au-
tomobiles Vauxhall) fut l'une des
premières à passer aux conserva-
teurs lors du raz de marée de
1951. Charles Hill , le déput é con-
servateur de Luton , y obtint même
une majorité de cinq mille voix
en 1959 — soit environ 10 % du
nombre des votants. Le siège est
vacant depuis qu 'une pairie a été
accordée à Hill ; sir Joh n Fletcher-
Cooke , le candidat conservateur , va
chercher à conserver Luton au
parti.

Sa tâche n 'est pas facile. Sir
John, tout d'abord, n'est pas une
personnalité de premier plan. Il
lut vice-gouverneur du Tangany ika
jusqu 'à ce que , comme il le dit
lui-même, « j' en fus chassé par le
vent du changement ». C'est un
homme aimable , qui accorde ses
vues généralement à celles du
parti. Mais , alors que son prédéces-
seur, Charles Hill, s'était fait élire
sous l 'étiquette « libéral-conserva-
teur », bénéficiant  ainsi des suf-
frages des libéraux, Fletcher-Cooke
est un candidat  strictement con-
servateur. Et , de fait , les libéraux
ont cette fois leur propre candi-
dat , Malvyn Benjamin. Optimistes,
ils espèrent répéter à Luton leur

surprenante victoire de l'an der-
nier à Orp ington, ex-fief tory...

Tout dépend, à Luton , de l'hu-
meur de l'électeur. Pense-t-il qu'un
chambardement général dans le
pays lui apporterait de nouveaux
avantages ? Ou qu 'an contraire ij
perdrait des plumes à la faveur d' un
changement du pouvoir à White-
hall ? Tenons compte de ce fac-
teur : l'« ère Macmillan » a été par-
ticulièrement profitabl e à Luton,
où l'ouvrier gagne en moyenne cinq
livres de plus par semaine que
son collègue de Londres ou Bir-
mingham.

Iton départ de sir Alec
A Westminster, une centaine de

députés conservateurs suivront avec
anxiété l'élection de Luton. Ce
sont les membres des Communes
dont les circonscri p tions se trou-
vent les plus menacées par l'avan-
ce travailliste et la remontée du
parti libéral. Or , Luton est consi-
déré comme un test de la popula-
rité actuelle des conservateurs en
Grande-Bretagne. Bref , l'échec de
sir John Fletcher-Cooke serait ,
pour tous ces députés , un présage
funeste de ce qui les at tend aux
élections générales...

Pourtant, il est incontestabl e que
sir Alec Douglas-Home a pris un
très bon départ comme p remier
ministre.  La confiance semble re-
venir aux conservateurs déprimés
par les revers et les scandales de
ces mois derniers. Sir Alec a es-
quissé un programme de politi que
tan t  domesti que qu 'extérieure rai-
sonnable et intelligent. Prenons cet
aveu du socialiste Bichard Cross-
mann  pour ce qu 'il vaut : « Home,
c'est le meilleur prem ier ministre
qu 'ils pouvaient choisir  ! »

Pierre COURVILLE.

<L'ATS-Folies>: une démonstration des possibilités
de fausser les émissions radiophoniques

Ds telles altérations peuvent avoir des effets catastrophiques

(ATS) Bernard Pichon , gymnasien de
Lausanne , vient de faire la démons-
tration de son sens de l'humour et
de son habileté techni que comme
« chasseur de son ». Après aivolr enre-
gistré toute une série de bulletins
d' informations , diffusés par l'agence
télégraphique suisse , le jeune « chas-
seur de son » a ensuite découpé ses
bandes mncnctî rrues ci monté it rtp ém î -
sion d'informations «insensées », qui
lui a valu, au 12me Concours inter-
national des « chasseurs de son »/• or-
« ..l' K'c '- '• ,• ¦ -v l»u ...o -
nop honie.

Cet enregistrement a été diffusé sa-
medi soir 2 novembre par l'émetteur
de Sottens. Les auditeurs de Suisse ro-
mande ont appris alors que le Con-
seil fédéral avai t  été lancé , à 25 kilo-
mètres d'al t i tude , d'une station exp é-
rimentale,  au Texas , que M. Khroucht -
chev avait été arrêté à Paris , à la
suite d'une trahison émanant  des rangs
de l'O.A.S., et bien d'autres «fa i t s »
tout aussi cocasses.

En d i f f u s a n t  cet enregistrement pri-
mé , Radio-Lausanne a rendu à ses au-
diteurs un service de portée politique.

Depuis des années déjà, les spécialis-
tes connaissent les possibilités de
mixage , et par là même d'altération
dies ém-iisilsonis radiiiophoiniiquies. Atmisi,
les al locution s patrioti ques des prési -
dents de la Confédération , prononcée!
a l'occasion du premier de l'an ou de
la Fête nationale du 1er août , peu-
vent être insérées , longtemps après ,
dans tles émissions qui , à 1 heure de
graves menaces et en périodes de fortes
ternis-ions, pouinrwienit réipairodme le d ooj it e
et la trahison dans le pays. Le «c 'est
bien » prononcé, au cours d'une ma-
ni fes ta t ion  patr iot i que émouvante , par
la voix connue d'un magistrat béné-
ficiant de la confiance rie tous , pour -
rait  être détaché de son contexte et
reproduit dans un texte entièrement
di f férent  pour inviter le peuple à
abandonner  toute résistance face à
un agresseur.

Au cours de la guerre froide , engen-
drée par la question de Berlin, on s
déjà pu constater plusieurs altérations
d'émissions de télévision : des images ,
extrai tes  de certaines émissions , ont
été introduites dans ries émissions ten-
dancieuses et présentées de façon en-
tièrement erronée. Notons que les alté-
rations en matière de télévision sont
plus aiisémepit rerpérraiblBS qu'en radio-
phonie.

De telles altérations , faites en utili-
sant des extraits d'émissions valables
en elles-mêmes, et diffusées à l'intern-

tion d une population non prévenue ,
peuvent avoir des effets catastrophi-
ques. En revanche, un peuple qui sait
que de telles choses existent et qu 'elles
peuvent se produire en sera beaucoup
moins impressionné.

Nos exportations durant
les neuf premiers mois

de 1963
BERNE. (ATS) De janvier à septembre

1963, les exportations horlogères suisses
se sont élevées à 1,028,494,228 fr. contre
995 ,165,245 fr. durant la période corres-
pondante de 1962, ce qui représente une
augmentation de 3,3 %. En revanche , la
part de l'horlogerie dans les exportations
totales de la Suisse a diminué et s'est
montée pour cette période à 13,8 % con-
tre 14,4 % en 1962.

Exportations vers I»
Marché commun et l'A.E.LE.
Durant les trois premiers trimestres

de 1963, la valeur des exportations hor-
logères à, destination des pays membres
du marché commun a atteint 214 ,7 mil-
lions contre 192 ,5 millions en 1962, soit
une augmentation de 11,5 %.

Les exportations d'horlogerie vers les
sept pays membres de l'Association eu-
ropéenne de libre-échange se sont montées
à 109,8 millions de fr. contre 107 ,8 mil-
lions durant les neuf premiers mois de
l''»n dernier. La progression est de 1,9 %.

Les exportations de produits horlogers
suisses dans le Marché commun repré-
sentent le 20,9 % des exportations tota-
les de notre horlogerie et celles qui
furent envoyées vers l'A.E.L.E., le 10,7 %.

L'Italie, premier client
L'Italie est demeurée le premier client

de l'horlogerie suisse en Europe, avec
87 millions de fr. de ventes. Le
second rang eBt occupé par la République
fédérale allemande : 69,1 millions, le
troisième par l'Espagne (46 , 9 millions) ,
le quatrième par la Grande-Bretagne(45 ,6 millions) et le cinquième par la
France (31,5 millions) .

En ce qui concerne l'Amérique , leslivraisons horlogères suisses ont diminué
de 14,6 millions de fr., soit de 41, %.par rapport aux neuf premiers mois de
1962. Elles ont atteint la somme de
344,2 millions de fr., dont 194,8 millions
pour les Etats-Unis.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos

II faut que le tôle verse chaque iour un litre de
bile dans l'intestin. SI cette bile arrive mal , vos
aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous con-
fient , vous êtes constipé I
Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. One
selle forcée n'atteint pas la cause. Les petites
pilules Carters pour le foie facilitent le libre
afflux de bile qui est nécessaire à vos inter-
tins. Végétales, douces, elles font couler la
bile. En pharm et drog. Fr. 2.35 PI 3030

Les Petite* Mules CARTERS peur le Foie

Vers la création
de nouvelles universités

en France

FRANCE

PARIS (ATS) . — Quatr e nouvelles
universités seront prochainement créées
à Paris, celle de Paris-Est , Paris-Nord ,
Paris-Sud et Paris-Ouest et trois ou
quatre en Province , notamment à Rouen
et Limoges.

L'annonce en a été faite par M. Chris-
tion Fouihet , ministre de l'éducation
nationale, dans une allocution pronon-
cée devant l'association de la presse
étrangère. Le ministre a qualifié d'e
« démentiel > le nombre des étudiants
à la Sorbonne, lequel atteint 100,000.

// est extrêmement rare que des chats san.vages donnent naissance à des
petits en captivité. C' est pourtant ce qui est arrivé an Zoo de Prague :
une femelle, pensionnaire du zoo a eu un chaton. Dommage qui, si petit
et si touchant, ce petit chat soit un fauve... Sa mère en tous cas n'a pas

l'air commode.
(Photo A.S.L.)

Une naissance exceptionnelle
au zoo de Prague : un chat sauvage
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Neuchâtel : 1. rue ae la Treille
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ggW' Set en sacs de plastique Ŵ r̂Jlf. TÊ VtlTÊÊÈÊ
Service rapide «*!-• , ,"- *;-"„ fl»

On prend et porte à domicile ^6g -\ ' >"~} t^r
RÉPARATIONS ET STOPPAGE ^8|̂ | ~$ÊF

le premier mercredi de chaque mois , la prochaine fois

le 6 novembre de 14 à 18 h
chez MARTIN LUTHER, opticien diplômé, place Pury 7,
NEUCHATEL, tél. 5 13 67

Appareils les plus modernes dans et derrière l'oreille
et lunettes acoustiques. Toutes les marques suisses et
les meilleures étrangères - l'appareil le plus invisible
qui existe

Essais - Dépannage - Facilités de paiement

Nous nous occupons de toutes les formalités pour
l'assurance-invalidité

Bubenbergplatz 9 - Berne - Tél. (031) 9 44 81

ALTSTADT offre plus par franc de prime:

% Police d'un an sans supplément - donc pas d'obligation à long
terme % Jusqu'à 50% de rabais dans l'assurance casco,sans fau-te: pas de perte du rabais d'attention! • 10% de rabais sur l'as-surance occupants pour les voitures équipées de ceintures desécurité m Service des 24 heures et liquidation immédiate dessinistres bagatelle # Actions pour la prévention des accidents«Stop aux accidents» m Journal ALTSTADT «Feu Vert» $ PoliceAutoplan - protection d'assurance étendue en un seul document'
6 Paiement trimestriel des primes
Ne voulez-vous pas vous joindre à la grande famille ALTSTADT, la communauté des auto-
mobilistes attentifs? Votre collaborateur ALTSTADT est aussi près que le téléphone le
plus proche. Il se fera un plaisir de vous conseiller.

iïïr ^k SOCIéTé ANONYME D'ASSURANCES mains ! \g&&r
Bureaux de vente: Aarau (064) 28134, Bâle (061) 247995, Berne (031) 31119, Bienne (032) 37374, Genève
(022)320505, Lausanne (021) 238944, Lugano (091)32141, Lucerne (041)38900, Neuchâtel (038) 5 94 27,
St-Gall (071) 23 23 24, Schaffhouse (053) 5 26 26, Zurich (051) 2589 88 _ «

COUpOn Contre envoi de ce coupon, vous recevrez gratuitement le journal ALTSTADT «Feu Vert».

Je m'intéresse à une assurance responsabilité civile-? casco-? assurance occupants ? PAN 3

(Marquer d'une croix ce qui convient)

Nom: . Age: Rue: ,

Lieu: £5 Marque de voiture: 

Type: Année de construction:. Pas de sinistre depuis: .

A renvoyer à: ALTSTADT Société Anonyme d'assurances Badenerstrasse 281, Zurich 40

A R E U S E
D É G U S T A T I O  N
tous les jours,
le dimanche dès 18 h.
Lundi fermé.

f VIANDE HACHÉE ]
L AVANTAGEUSE J

CHIROLOGIE
MARIAGE

Surtout n'oubliez pas de
venir faire une consul-
tation chez Mme JACOT.
Charmettes 13, NEU-
CHATEL, qui vous dira
par l'étude de votre écri-
ture ou de votre main
vos aptitudes, vos chan-
ces de bonheur, et par
ses relations étendues,
vous guidera vers un
mariage heureux. Reçoit
même le dimanche sur
rendez-vous. Tél. 8 26 21.

LE SERVICE CULTUREL MIGROS 
PRESENTE les Marionnettes de Salzbourg

don»

Blanche-Neige
Théâtre de Neuchâtel, samedi 9 novembre,
à 14 h 30

Spectacle spécialement destiné aux enfants et à
leurs parents

Prix des places : Fr. 3.— et 4.—

Les enfants peuvent obtenir un bon de réduction
de 2 fr. dans les magasins et marchés Migros de
Neuchâtel et Peseux et à l'Ecole club

Toutes les places sont numérotées

Location : Agence Strubin

Les coopérateurs Migras peuvent également obtenir, sur
présentation de leur carte de membre, des bons de réduc-
tion de 2 fr. pour les autres spectacles des « Marionnettes
de Salzbourg », soit vendredi 8 novembre « La Chauve-
souris » et samedi 9 novembre « La Flûte enchantée ».

E3SCS i î^KBBMHKLr?.kt l£-v- v' : ;r_tijï

TOUS TRANSPORTS
sable, gravier , déblai , bois, etc.

Petits transports et déménagements :
Suisse et étranger. Tél. 5 55 65.

P I  A O I I E T Louis-Favre 11
. J ÂK V< W S 3 Neuchâtel

mw™

DÉBARRAS
de caves et galetas, lo-
gements entiers après dé-
cès.

Léon Hœfler, Halles S,
Neuchâtel, tél. 5 71 15.

Petits transports
la semaine après 18 heu-
res et le samedi. Tél .
5 44 52.

UflGENT
Le cyclomotocycliste

qui, vendredi 1er novem-
bre à 18 heures, a été té-
moin d'un accrochage de
voitures à l'arrêt du tram
de Prébarreau , serait très
aimable de téléphoner à
l'heure des repas à M.
G. Schifferdecker, tél.
5 13 87.

Un coup de téléphone
et vos

PANTALONS
sont rétrécis et moder-
nisés. Tél. 5 90 17.

I STOP ! 1
1 AUTOMOBILISTES, 1

I ASSEZ DE MORTS ! §

I STOP ! 1
H Des citoyens inquiets. M

8 
I [SI L'ÉCOLE BÉNÉDICT I
; ' ^m\ NEUCHÂTEL I

j > ;.'] ĵ ftf|£=i' Ne vise pas au succès facile, î
j ^iB' mais facilite votre succès k<

J COURS DE SECRÉTARIAT I
COURS PRÉPARATOIRE ET PTT 11
SECTION DE FRANÇAIS j j

| POUR ÉTRANGERS j :
| CLASSE DE PRÉPARATION f i
: DES DEVOIRS SCOLAIRES j j
1 Enseignement du jour et du soir. \y

Leçons particulières H
j ; Demandez-nous dès maintenant les rensel- ! j
; gnements pour la rentrée de printemps. |,j
I 13, ruelle Vaucher - Tél. 5 29 81 S
I ^̂ «s—ma—¦i iiiimiiiiiii IIIIIII H \ \w

Confiez au spécialiste

0 la réparation S
q de votre appareil cjj
i NOVALTEC |

est à votre service O

| Parcs 54 Tél. 5 88 62 Z
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PETITS TRANSPORTS
DÉMÉNAGEMENTS

Lonis Jeanrenaud, 8, rue Conlon,
Neuchâtel, tél. 5 42 94

wgsaESS^^BgSBSgg^BBmgBBgBBBBI

! SOCIÉTÉ DE MUSIQUE {
i l
j Mercredi 6 novembre 1963,
i à 20 h 15 précises <
> Grande salle deB conférences j

I 2™ CONCERT D'ABONNEMENT j
J Le trio " !

i HIRT-SCHNEEBERGER-STURZENEGGER i
! de Berne
J . <
f Franz-Joseph Hirt, piano i

J Hans-Heinz Schneeberger, violon j

j Richard Stiirzenegger, violoncelle ;

! jj Au programme : »
i t

9 ,': Beethoven - Haydn - Schubert i
* !
g Places à Fr. 10.50 9.— 7.50 5.—

< taxes comprises j
j Location et programmes à l'agence j
j et à l'entrée j
| H. STRUBIN (librairie Reymond) !
I ,I l  I I II  I I I I I M I  ¦¦ ¦ M̂ M̂ ^Ml M̂ M̂l »̂ M̂ »̂ »̂ »̂ «  ̂̂ M M̂ Mil  I I "

Ira M BBk ->» Mm !m m  m  ̂ér t̂

T^U..;n ;or. ! Télévision ou radioTélévision -L_ L. POMEY

Radio ! RADEO-MELODY
[ ^^—^^^-HT e* ses techniciens

sont à votre service
^MMKKSK? Flandres 2 - Tél. 5 27 22

Neuchâtel
Se rend régulièrement dans votre région

CONTRE LA PLUIE ET LES

COURANTS D'AIR
ISOLATIONS DE VOS PORTES

ET DE VOS FENÊTRES

H E R M É T I C A I R
Nombreuses références

SAINT-BLAISE Tél. (038) 7 53 83

IP mpnilkipr Tous travaux du bâtiment
Le HIcllUlolcl n et d'entretien - Agencement
ÉhélliSte S 

d'lntérieur et de magasin
Meubles sur commande

—KHSIBHRsin et réparations
wWBw^ifla R ITZ  & Cie

Ecluse 78, tél. 5 24 41

\/ÉI QÇ _ I Pour l ' e n t r e t i e n  de vos
'"' ''  ' ¦" ¦ ' '  ; H vélos, vélomoteurs, motos.
MOTOS | pi Vente - Achat - Réparations

- ¦rfGCORDEY
Place Pury - Prébarreau 5 - Tél. 5 34 27

HILDENBRAND
F E R B L A N T E R I E

S A N I T A I R E
Coq-dTnde 8 - Tél. 5 66 86

CH. A N N E N  - Neuchatei
Bureau : Saint-Nicolas 1 . Tél. 5 21 01
GYPSERIE Travaux soignés
F
P
E
LA?0NDS3USPENDUS Etude de DEVIS

tous systèmes Prix raisonnables [
wm^ÊKai^^mmBmÊmi^^^^^ÊmmmBatBmÊ^^^^^msT̂ smmKassBF-:
.̂ nraa——EBBOI—BgailQBBWBBMIHIMMIlBEi gF

Bean choix
de cartes de visiti

en vente au bureau
du Journal
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FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

6, rue du Concert - Neuchâtel

Direction générale : Marc Wolfrath
Direction politique, du journal :

René Braichct
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Ce soir, à 20 heures
CAUSERIE PUBLIQUE

APOCALYPSE
39, faubourg de l'Hôpital

LE CALME SEMBLE REGNER
à Sa frontière alqéro-marocaine

SUITE  DE LA PREMIERE PAGE
Vers 9 h 30, le calme revenait , en

raison de la présence du côté algérien
d'un officier malien , membre de la
commission de contrôle créée par les
accords de Bamako. Cet officier , le
capitaine Sankae , a indiqué que le
cessez-le-feu était effect i f  depui s 9 h 30
(G.M.T.) hier mat in .

Les onze mineurs rescapés
ont un excellent moral

A Peine où les trava ux de sauvetage se pou rsuivent

Ils seront ramenés à la surface demain au plus tard

PEINE (ATS-AFP) . — Les onze survivants de la mine
« tVfatliilde » seront ramenés à la surface demain au plus tard.
C'est l'espoir que formule la direction de l'entreprise.

Hier soir, la foreuse devait atteindre
la cote moins 40 (les mineurs sont à
moins 62). Le percement sera alors
suspendu pendant quelque temps pour
cimenter le puits de 60 centimètres
ainsi creusé et où passera la « torp ille »

de sauvetage. Les travaux reprendront
ensuite, mais on renoncera aux injec-
tions d'eau , ut i l i sées  pour amollir le
sol et faci l i ter  l'action du tré pan. On
craint  en effet  que l'eau ainsi accu-
mulée au fond du puits n'ent ra îne  un
éboulement du terrain. On u t i l i s e r a  —
pour la première fois en Allemagne —
un procédé de forrage à sec, une pom-
pe à air rejetant  sur les côtés et vers
le haut les débris accumulés par la
percée.

Le moral des rescapés est excellent.
Ils ont lia hier mat in  avec un vif in-
térêt les coupures de journaux qu 'on
leur a fait  parvenir  sur le match de
football  Al lemagne  - Suède qui s'est
déroulé d imanche à Stockholm. Cer-
t a in s  ont même fa i t  une partie de
« skat » — un jeu analogue à la be-
lote — avec les cartes qu 'on leur a
fait parvenir par la sonde.

L'Union du centre victorieuse
aux élections grecques

Dirigée par M. M. Papandreou et Venizelos

M. Caramanlis dont le parti a été battu se retire de la vie politique

ATHÈNES (ATS-AFP). — M. Constantin Caramanlis, qui était depuis
hui t  ans à la tête du gouvernement grec, a été vaincu aux élections légis-
latives et a décidé d'abandonner la vie politique.

Son parti, l'Union nationale radicale
(droite) a en effet été battu par l'Union
du centre, dirigée par MM. Georges Pa-
pandreou et Sophocle Venizelos. Toutefois,
le centre n'a pas obtenu le pourcentage de
44 % des voix nécessaires pour avoir la
majorité absolue des sièges selon le sys-
tème électoral en vigueur.

En conséquence, les élections risquent
d'ouvrir une période difficile dans la vie
politique de la Grèce.

Selon les derniers résultats, portant sur
la quasi-totalité des bureaux de voto
(98%) l'Union du centre avait 42 % des

voix , l'Union nationale radicale 39 %,
l'E.D.A. (communiste) 14 %. Au ministère
de l'intérieur, on pense que les sièges se
répartiront de la façon suivante au nou-
veau paiement :

Union du centre : 145 : Union natio-
nale radicale : 127 ; Gauche-démocra ti-
que : 27 ; Progressistes : 1.

Vers des négociations
laborieuses

A Athènes, les observateurs politiques
envisagent maimitenant soit Va forma-
tion d'un, gouvernement homogène du
oenitire sous la direotiion de M. Papan-
dTeou, dont le sort dépendrait de l'a neu-
fcraMité blenve.ilLimite die la gauche, soit
une coali t ion réuni sismint lies éléments
modérés de la diroite et du centre sou<s
la direction probable de M. Venizelos.
Des n'égociatioms longues et laborieuses
seront -nraisembliablement nécessaires.

M. Papandreou reçu
par le roi Paul

M .Georges Papamdmeou, principal chef
de l'Union du centre, a été reçu hier en
fin d'après-midii par le roi Pauil . A
l'issu» de l'entretien, M. Papandirec-u a
déclairé : « Le roi m'a demandé mon opi-
nion suir la situation, telle qu 'elle s*
présente après les électiionis. J'ai réponv-

du que, d'après moi, il est d'usage que
Jia formation du gouvernement soit con-
fiée au premier parti par  ordre d'im-
portance. J'aii eu l'impression que le roi
était d'accord. Je me rendira i au palaiis
à nouveau miercredi prochain. »

Nationalisation
des manufactures

et entreprises de tabac
ALGER (ATS-AFP). — La nationali-

sation de toutes les manufactures et
entreprises de tabacs et d'al lumettes
a été annoncée lundi  par M . Bachir
Boumaza , minis t re  algérien de l'écono-
mie na t iona le , au cours d'une confé-
rence de presse.

M. Boumaza a précisé que les pro-
priétaires , qui ont déjà été informés
de cette décision , seront indemnisés
sur des bases qui seront fixées dans
les jours qui v iennent ,  c Je ne puis
que rassurer ceux qui veulent jouer
un rôle dans l'économie algérienne > ,
a di t  le minis t re .

M. Boumaza a indiqué  que ces entre-
prises, qui  cons t i t uen t  « la plus impor-
tante activité indust r ie l le  du pays »,
t r a i t e n t  10.000 tonnes  de tabac par an
et emploient  1.1,000 personnes.  Leur
ch i f f re  d'a f f a i r e  est de v ingt -c inq  mil-
l iards  de francs dont hui t  reviennent
au fisc.

Calme absolu à Figuig
FIGUIG (ATS-AFP). — Aux dernières

nouvelles, on apprend qu 'un calme ab-
solu règne enf in  à Figuig depuis
hier matin a 10 heures, pas un coup
de feu n 'a en effet été tiré.

Ben Bella :
« Jamais nous n'avons

occupé Figuig »
Dans une interview accordée à Ra-

dio-Luxembourg et que reproduisa i t
hier l'agence algér ienne A.P.S., dans
une dépèche datée de Paris , le pré-
sident Ahmed ben Bella a déclaré ,
répondant no t ammen t  à une question
concernant Figuig :

c Jamais nous n 'avons occupé Fi-
guig et jamais nous n 'avons eu l ' in-
tent ion d'occuper Figuig.  Je démens
donc de la façon la plus formelle
que Figuig ait  été occupée. Mais nos
troupes se sont avancées sur terri-
toire marocain et, lorsque le cessez-
le-feu est in te rvenu , nos troupes s'y
trouvaient déjà depuis  hui t  jours , mais
sans occuper Figuig, je le précise.
Ceci , le roi Hassan ne pouvait l 'igno-
rer lorsque nous nous trouvions à
Bamako... >

Interrogé sur l'accord de Bamako ,
le président Ben Bella a répondu :
« Après Bamako, nous avons signé un
cessez-le-feu. mais je crois que le
temps est venu aussi de signer un
cessez-le-feu des conférences et des
communiqués ton i t ruan ts .  Nous avons
le devoir de veiller à ce que l'atmo-
sphère qui a été réalisée à Bamako
soit conservée.

Pour une session
de l'O.U.A.

RABAT, (ATS-AFP). — M. Ahmed
Balafrej, ministre des affaires étran-
gères marocain , a adressé hier matin
un télégramme à son homologue séné-
galais, M. Doudou Thiam , président de
la session de TO.U.A. (Organisation
de l'unité africaine) , lui  demandant
la mise sur pied , dans les délais les
plus brefs, de la conférence des minis-
tres des affaires étrangères de cette
organisation, afin d'examiner le pro-
blème frontalier maroco-algérlen.

M. Doudou Thiam est d'ailleurs at-
tendu aujourd'hui à Rabat.

Le Maroc n'envisage pas pour l'im-
médiat un recours à l'ONU, apprenait-
on à Rabat, dans le cas où la situa-
tion mili taire actuelle ne trouverait
pas rapidement une solution.

M. Krim Belkacem, ancien vice-pré-
sident du G.P.R.A. et député démis-
sionnaire de Tizi-Ouzou est arrivé
hier soir à Alger, venant de Paris.

Dans les circonstances où se trouve
actuellement notre pays, je ne veux
rien déclarer, a-t-11 répondu aux ques-
tions des journalistes.

La situation à Saigon
S U I T E  DE LA P R E M I E R E  PAGE

Le couvre-feu est Instauré de 19 h à
5 heures.

« Les forces armées n 'envisagent pas
d'établir une dictature, sachant fort bien
que la meilleure arme contre le commu-
nisme est la démocratie et la liberté.
Elles luttent pour les intérêts sacrés de
la nation et ne serviront aucune ambi-
tion personnelle », tel est le préambule
ds la déclaration.

Télégramme de Mme Nhu
à M. Dean Rusk

Mme Nhu a fait parvenir au secré-
taire d'Etat Dean Rusk le tél égramme
suivant :

« Je vous serais obligée de demander
à l'ambassade américaine à Saigon de
garantir ma sécurité pour mon retour
dans mon pays, af in  de veiller aux in-
térêts de mou mari et de mes enfants
(N.dJj . : trois des enfants de Mme Nhu
•e trouvent au Viêt-nam du Sud) , et de
m'octroyer toute assistance durant mon
séjour au Viêt-nam, et éventuellement
après.

» SI vous jugez excessive cette requête
normale, j'accepterais alors votre offre
de m'octroyer toute l'assistance néces-
saire à l'envoi de mes enfa nt s à Rome
via Los-Angeles : le plus tôt sera le
mieux. Pour que les enfants  ne se sen-
tent pas seuls, je souhaiterais qu 'ils
soient accompagnés de deux jeunes fil-
les nommées Thuy et Thai , si elles con-
sentent bien entendu à faire le voyage. »

L'« Osservalore romano »
déplore le sang versé à Saigon
Commentant les événements de Sai-

gon, T« Osservatore romano » écrit :
« La situation apparue au Viêt-nam

du Sud au cours des derniers mois don-
nait à penser que des changemei.ts
étaient proches.

» On avait pu espérer toutefois que le
retour à la normale se ferait de manière
pacifique et contrôlée ( ...). Diem était
catholique, comme d'autres membres de
sa famille, et l'opposition à ses métho-
des de gouvernement avait acquis, aux
yeux d'observateurs superficiels et mal-
gré les propres déclarations Diem, une
couleur religieuse qui tendait à' impli- '
quer injustement le catholicisme même.
Des manifestations publiques et privées
du Saint-Siège, du Saint-Père Paul VI,
personnellement et de la hiérarchie viet-
namienne avaient permis de marquer la-
distinctiom nécessaire qui est aujour-
d'hui universellement reconnue, y com-
pris par les bouddhistes. L'Eglise est
apparue aux yeux de tous sous son vra i
jour d'indépendance à l'égard de toute
attache politique (...). Ceci dit , nous ne
pouvons que constater que du sang a
coulé à Saigon et que ce sang s'ajoute
à tout le sang versé au cours de tant
d'années. »

L'« Osservatore romano » conclut en
joignant ses vœux à celui du pape
Paul VI pour que le Viêt-nam puisse
« surmonter dans la paix et la concorde
cette nouvelle et triste épreuve ».

La situation à Saigon
Le in ajournerai Ton Tlhait-diuih ,

goujveirmieuir miill.iita.in-e de Saigon, a imiis
en garde la population Quinidii cantine
lliimtenitkm dea Vilet-comgs comimuiniiisties
de ohiarohar à créer des désardiras Biffa
de .pnépoirer um oouip d'Etat. 1:1 a accuis-é
ites rebellas commumiiistes de diffuser
des tracts tendant à porter atteinte à

l'ordre public. Il ressort die documente
saisis que les .rebelles visent à renver-
ser les pouvoirs publics.

Des éléments des c forces spécioiles »
— sorte de commandas qnii relevaient
directement de l'autorité de M. Ngo
Dinh-nhu — ont pris le maquis dam.s
la région du Gap Saint-Jacques , à 125
kilomètres à IVst de Saigon, apprend-on
de homme source.

H is 'aigit apparemment d'unités restées
fidèles à l'ancien régime^

Dams les milieux prochas du comité
révolutionnaire on ®e déclame persuadé
que ces limités se irai lieront danis un
bref délai.

Arrestations
M. Ngo Dimh oam, le plus jeu ne frère

die Ngo Dinh-diemm, a été arrêt é alons
qu'il péchait à la l igne  daims un étang
die la régio mdie Hiué, annonce la presse
vietnamienne.

Elle preense que Ngo Diimh can sera
traduit devant les tribunaux où il de-
vra répandre des • crimes » qu'il a
commis paradant les neuf denmières an-
nées en qualité de délégué ofifeieux die
Diem dams la partie septiantirionale du
Viêt-nam (région de Hué et hauts pla-
teaux).

D'auitire part, le président de la Con-
fédération des traiv.iiileums chinétients du
Viêt-nam, M. Tiran Quoc-buui, a.nrêt é
dimanche matin suir l'ordre des nou-
velles autorités vietnamiennes et n'avait
pais encore été nalâché lundi en fin
d'après-midi, malgré rintervemtiou die
M. Gabot-Lodige, ambassadeur des Etats-
Unis à Saiigon, nippramd-on de souirce
sûre.

On ignore las maisons de cette anres-
taitkm.

M. Tram Qiuoc-t)uu est une .personnalité
de premier plan du monde syndicaliste
vietnam ien. II avait apparemment gardé
ses distamcas à l'égard du régime Diem.

Washington refuse
un sauf-conduit à Mme Nhu

Le ministère américain des affaires
étrangères a déclaré avant-hier que la
demande formulée par Mme Nhu en vue
d'être rapatriée « était du ressort des

-autorités, vietnamiennes » . Ceci semble-
rait indi quer que Washington refuse
d'assurer la sécurité de Mme Nhu au
cas où elle déciderait de son chef de
retourner au Viêt-nam.

DE NOUVEAUX
SUMTOSTS

Dernière minute

LENGEDE (ATS-AFP). — Peu après
0 h 30 (heure locale), des signaux ont
été perçus sur la sonde descendue à
moins 80 mètres de profondeur , près du
cimetière de Broistedt. L'équipe de fo-
rage qui avait fait descendre le trépan
jusqu 'au sol de la galerie a perçu dea
coups à trois reprises sur la tige, soit
à l'aide d'écouteurs, soit en sentant dea
vibrations au toucher.

Il ne fait pas de doute pour les se-
couristes qu 'un ou plusieurs survivants
se trouvent dans la galerie. Les secou-
ristes vont maintenant remonter le tré-
pan pour lancer un microphone. Si la
présence de survivants est confirmée,
ceux-ci devront encore « tenir » jusqu 'à
ce que la grande foreuse actuellement
employée au sauvetage de onze rescapés
localisés dimanche soit disponible.

Les socialistes
français
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Cependant, la détente internationale,
la poursuite de la négociation Est-Ouest
et le soutien au traité de Moscou sur l'ar-
rêt des essais nucléaires sont les points
sur lesquels l'accord existe déjà pratique-
ment, contre la politique gaulliste, entre
tous les partis de l'opposition. Cet accord
pourrait constituer les éléments d'une
plateforme électorale commune.

A défaut  d'une véri table  al l iance
entre la S.F.I.O. et le P.C. français, il
pourrait j u s t i f i e r  le soutien des élec-
teurs communistes au candidat  de l'op-
posi t ion démocratique , lors de l'élection
présidentielle.  Un des membres de la
délégation socialiste à Moscou , l'an-
cien ministre  et actuel président du
groupe parlementaire S.F.I.O., qui pour-
rait être ce candidat, M. Gaston Dé-
ferre, vient d'ailleurs de déclarer que
lors du règlement de la < succession >
l'opposition, pour obtenir la majorité ,
devrait « r a l l i e r » le grand nombre de
Français qui votent communiste au
candidat unique anti-gaull is te, sans
cependant qu 'il devienne pour autant
l'otage du parti de M. Maurice Thorèz.

Tennis
Finale interzones de la coupe Davis à

Bombay : Inde - Etats-Unis 0-5, à l'issue
de la troisième journée. Les Etats-Unis
sont qualifiés pour rencontrer l'Australie
dans la flnallssime qui aura Heu du 26
au 28 décembre à Adélaïde. Marty Rles-
sen (E-U) bat Prejmjit Lall (Inde) 6-3,
2-6, 6-0, 6-1 ; Chuck Macckinley (E-U)
bat Ramanathan Krishnan (Inde) 10-8,
6-8. 6-2, 6-0.

Hockey sur glace
Les Joueurs suivants ont été convoqués

pour le match d'entraînement de l'équipe
de Suisse contre les Swis3 Canadlaru
demain , à Soleure :

SUISSE. — Gardiens : Klener (Berne)
et Clerc (Genève-Servette). — Arrières :
Muller (Genève - Servette), Scandella
(Ambrl), O. Wittwer (Langnau), Ruegg
(Berne), Wespl, (Zurich), Friedrich (Lu-
gano), Kunzl (Berne). — Attaquants :
Berry (Lausanne), Berra (Villars) , Paro-
lini (Zurich), Zlmmermann (Bienne),
Stammbach (Berne), Diethelm (Berne),
Sprecher (Young Sprinters) , Peter Liethl
(Kloten), Jenny (Davos) .

SWISS CANADIANS. — Gardien : Rl-
gollet (Villars). — Arrières : Crulkshank
(Fleurier), Girard (Genève - Servette),
Bragagnola (Ambrl), James (Davos) . —
Attaquants : Denny (Sierre), Dennlson
(Bienne), Robert-son (Grasshoppers) , Mar-
tini (Young Sprinters) , Holmes (Viège),
Laliberté (Grenoble), Kwong (Lausanne) ,
Pelletier (Villars) , Provost (Chamonix).

Le match sera arbitré par MM. Katï
et Gisler (Zurich) .

D'autre part , le tirage au sort des hui-
tièmes de finale de la coupe de Suisse,
qui se dérouleront le 13 novembre, a don-
né les résultats suivants (le club pre-
mier nommé ayant l'avantage du ter-
rain) : Zurich - Lausanne ; Hérisau -
Gottéron Fribourg ; Sierre - Rapperswll ;
Dubendorf - Young Srj rlnters : Lugano -
Langnau : Kloten - Bile ; Genève Ser-
vette - Viège ; Langenthal - Ambri.

Football
L'équipe de France, qui rencontrera la

Suisse le 11 novembre à Paris, sera la
même, à une exception près, que celle
qui a battu la Bulgarie, le 26 octobre en
coupe d'Europe des nations. Le Stépha-
nols Ferrler , blessé lors de cette ren-
contre, sera remplacé par Jean-Claude
Piuml de Valenclennes.

Voici la composition de l'équipe de
France :

Pierre Bernard (Saint-Etienne) ; Bruno
Rodzik (Reims) , André Chorda (Bor-
deaux) ; Robert Herbin (Saint-Etienne) ,
Pierre Michelin (Sedan), Marcel Artelesa
(Monaco) ; Georges Lech (Lens), Jean-
Claude Plumi (Valenclennes) , Yvon Gou-
jon (Rouen), Yvon Douls (Monaco), Jean-
Louis Buron (Rouen). — Remplaçants :
Marcel Aubour (Lyon), Max Fulgenzy
(Sedan), Jean Deloffre (Lens) et Joseph
Bonnel (Valenclennes).

Enfin , pour régler définitivement le dif-
férend qui oppose depuis de nombreuses
semaines l'international français Raymond
Kopa et les dirigeants de l'équipe na-
tionale, le comité directeu r de l'Union
nationale des footballeurs professionnels
a décidé d'Inviter les joueurs de l'équipe
de France à entendre Kopa , lundi 11 no-
vembre, à l'issue du banquet organisé
après le match France - Suisse. MM. Geor-
ges Verrlest , sélectionneur, et Henri Gué-
rin, entraîneur de l'équipe de France,
ont été invités à participer à cette
réunion.

# Boxe, hier 60ix, à Paris, le Tunisien
Braml et le champion de France des
poids coqs Vetroff ont fait match nul.

(COURS DE CLOTURE)
ZURICH

OBLIGATIONS 1er nov. 4 nov
VbMt Féd. 1945, déo. 100.— 100.— d
3V.V. Féd. 1946, avril 98.90 98.90
S •/. Féd, 1949 . . . 96.80 d 96.70
a'/iVi Frd. 1954, mars 94.25 94.15
3 V. Féd. 1955, Juin 95.15 95.15
S •/• CF.F. 1938 . . 98.50 98.50 d

ACTIONS
Union Bquea Suisses 3875.— 3885.—
Société Bque Suisse . 3030.— 3065.—
Crédit Suisse 3150.— 3155.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1990.— 2005.—
Electro-Watt 2390.— 2390.—
Interhandel 3970.— 3995.—
Motor Colurnbus . . . 1670.— 1710.—
Indelec 1200.— d 1215. 
Italo-Sulsse . . . ; . .  975.— 985.—
Réassurances Zurich. 3860.— 8880.—
Wlnterthour Aocid. . 965.— 975.—
Zurich Assurances . 5650.— 5670.—
Saurer 2100.— d 2130.—
Aluminium Chlppls . 6050.— 6125.—
Bally 1870.— 1915.—
Brown Boverl .... 2775.— 2785.—
Fischer 2065.— d 2085.—
Lonza 2475.— 2505.—
Nestlé porteur .... 3700.— 3690.—
Nestlé nom. 2200.— 2215.—
Sulzer 4230.— 4275.—
Aluminium Montréal 110.— d 110.—
American Tel & Tel 579.— 575.—
Baltimore 154.— 153.—
Canadlan Pacific . . 141.50 141.50
Du Pont de Nemours 1093.— 1084] 
Eastman Kodak . . . 489.— d 494. 
Ford Motor 224.50 227. 
General Electric . . . 362.— 358.—
General Motors . ..  381.— 376. 
International Nickel . 264.— 273.50
Kennecott 328.— 329. 
Montgomery Ward . 159.— 155. 
Stand Oll New-Jersey 309.— 307.—
Union Carbide . . . .  487.— 485.— d
U. States Steel . . . 234.— 232.50 ex
Italo-Argentlna . . . 32.50 32.50
Philips 178.50 178.—
Royal Dutch Cy . . . 197.50 197.—
Sodec 124.50 115.—ex
A. E. G 506.— 502.—
Farbenfabr Bayer AG 583.— 579.—
Farbw. Hoechst AG . 518.— 614.—
Siemens 597.— 595.—

BALE
ACTIONS

Ciba 8250.— 8325.—
Sandoz 8675.— 8700. 
Geigy nom 18650.— 18875.—
Hoff.-La Roche (b.j.) 50000.— 49950.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  1425.— 1420.—
Crédit Fonc. Vaudois 1075.— 1075.—
Romande d'Electricité 708.— 708.—
Ateliers constr., Vevey 995.— 1000.—
La Sulsse-Vle . . . .  5800.— 5900.— of

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 130.— 130.—
Bque Paris Pays-Bas 333.— 332.— d
Charmilles (Atel. des) 1650.— 1650.—
Physique porteur . . 802.— 802.—
Sécheron porteur . . 805.— d 810.—
S.K.F 360.— d 363.—
Ourslna 6825.— 6825.— d

Bourse de Neuchâtel

ACTIONS 1er nov. 4 nov.

Banque Nationale . . 640.— d 640.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 840.— 820.—
La Neuchâteloise as.g. 1800.— d 1800.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 480.— d 490. d
Câbl. éleet. Cortaillod 14850.— ol4000.— d
Câbl. et tréf.Cossonay 5200.— d 5200.— d
Chaux et elm. Suis. r. 5500.— d 5500. d
Ed. Dubied A Cie S.A. 3525.— 3500.— d
Ciment Portland . . . 8000.— o 8000.— o
Suchard Hol . SA. «A» 1400.— d 1450.— d
Suchard Hol. SA. «B» 9000.— d 9300.— d
Tramway Neuohâtel. 630.— d 630.— d
Eté Navlgatlen lacs
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS

EtatNeuchat 2V.1932 97.25 97.— d
Etat Neuohât. 3Vil945 98.25 d 99.50 d
Etat Neuchat. 3Vtl949 99.50 d 98.25 d
Com. Neuch. 3V*1947 96.— d 96.— d
Com. Neuoh 3V.1B51 92.50 d 92.50 d
Chx-de-Fds 3'/>1946 99.50 d 99.50 d
Le Locle 3Vil947 99.25 d 99.25 d
Fore. m. Chat. 3l/«1951 94.50 d 94.50 d
Elec. Neuch. 3'/«1951 90.50 d 90.50 d
Tram Neuch. 3'/«1846 96.50 96.50 d
Paillard S.A. 3'/»1980 95.— d 95.— d
Suchard Hold 3'/.195S 96.25 d 96.25 d
Tabacs N-Ser. 3V.1953 98.75 d 98.75 d

Taux d'escompte Banque Nationale 8 V.

Fusillade à Paris
PARIS (ATS-AFP). — Une fus i l l ade  a éclaté hier vers midi en plein

centre de Paris entre des policiers et une bande de malfaiteurs, spécia-
listes du vol à main armée. Un bandit a été tué et trois autres blessés.
En outre, quatre policiers ont été blessés.

La bataille rangée avait éclaté «lors
que 'les quatre malfaiteurs venaient de
dévaliser un buireau de chairuge. H»
tombèrent à ce moment diams um guet-
apenis bemdtu par la police.

Trois hommes armiés de colis avademt
pénétré dlanis um petit bureau de change
d/u boulev ard MomtpaTnaisse où Ms s'em-
para ient d'une s«coche contenant urne
somme d'argent dont on. ignore encore
le montflmt. Devant la bouti que, um
complice lies aiHiemdiaiit au volant d'urne
voituire noire.

L'opération pairaissait s'être dérouQée
sans accroc et il>a volbuire démarrait en
tirombe pour s'engager dama ume petite
rue latérale. C'est là que la polloe, qui
surveillait depuiis quel que temps déjà
les allées et venues des quatre bamdtito
leur avait ten du une souricière.

Les bandits
ouvrent le feu

Voyant la route barrée par ume voi-
ture de pol ice, les bandits ouvrirent le
feu et les quelque dix agents présents
nlpostéxemt. Le premier à s'a f fa le r  fut
le chauffeur d'e la bande, André Java -
loyes, 40 amis, quii fut tué à son voilamt.
Le chef de la bamde, Lucien Duoret,
27 oin s, blessa grièvement à son tour
l'officier de police principail Haffa , à
l'abdomen . L'état de ce dlernier serait
oriti quie. Bîej sé à son tour Ducret a été
appréhendé de même que ses deux aco-
lytes. L'état des inspecteurs de police
Rohairt, Devigine et JoHy, atteints aux
bras et aux Jambes, ne parait pas alar-
mant.

Le chef de la bamde a été rattrapé par

les policiers alors qu'il tentait die fuir.
Sas deux complices, couverts de sang,
se sont rendus.

L'URSS fait tout
pour que la Chine
ne possède pas

la bombe atomique

Selon M. Stikker, secrétaire
général de l'OTAN

PARIS (ATS-AFP). — « Pour tous les
pays en cause la règle d'or doit être
l'intégration de la défense et une coopé-
ration , une interdépendance effective avec
les Etats-Unis », a déolaré notamment
M. Dlrk Stikker, secrétaire général de
l'OTAN, dans le discours qu 'il a pro-
noncé hier matin à la conférence des
parlementaires de l'OTAN.

Sans m e n t i o n n e r  expl ic i tement  la
France, le Dr St ikker  a ajouté  cepen-
dan t  : « Ceux d'ent re  nous qui  se mé-
fient  à l'excès de l'intégration ont droit
à notre  compréhension et à notre sym-
pathie.  »

Le Dr Stikker a invité les pays mem-
bres de l' a l l i ance  à « améliorer la qua-
lité et l'eff icacité  des forces classi-
ques » af in  d'assurer une souplesse
aussi grande que possible à la riposte
contre une agression éventuelle et a f in
qu 'on puisse croire à la volonté de
1 a l l i ance  atlantique d'y résister.

« L'Union soviéti que semble pour le
moment  disposée à fa i re  tout son pos-
sible pour que la Chine ne possède
pas la bombe atomi que », a déclaré M.
St ikker  a propos du confl i t  sino-sovié-
ti que. Il es t ime que les Russes a d m e t -
ten t , ce que n ien t  les Chino is , qu'une
guerre nuc léa i re  générale sera i t  l'u l -
t ime catastrophe.

Parlant  de la coexistence pacifique.
M. Stikker est ime qu 'elle n 'est pour les
Russes que la con t inua t ion  de la l u t t e
entre les deux systèmes rivaux par
tous les moyens "à l'exception d'une
ffuerre .générale.

Les Six ouvrent
le dossier agricole

BELGIQUE

BRUXELLES (UPI) .  — Une impor-
tante session de» Six s'est ouverte hier
à Bruxelles. Les ministres des affaires
étrangères entament la grande discus-
sion dies prix agricoles aiu terme de
laquelle ou Mon les Six se «eromt mis
d'accoird sur um prix unique dies céréaUtes
ou bien, comme lie président die frau.Ile
l'a laissé entendre, à sa conférence die
presse de Juillet dierniler, la France re-
considérera «a position à l'égardi die la
C.E.E.

La haitniliMe , dont la» principaux pro-
tagonistes sont la France et J'A'lliemtt-
gme, •s'engagera •sur la base dm rapport
de M. Atomshoilt , viieejprésidiemt die la
commission de la C.E.E., spécialement
chargé des qwestions agricoles. Ce rap-
nnr t , f in le sait, préconi.se 'l'aeoéléra-
IIon du rythme de rimtégiratiom' agricole
de manière qu* l'intégratoim soït ac-
cimpi i»  dès Tannée prochaine au lieu die
l'être en 1970, comme l'indiquait le oa-
Inndirinr inAtiiail.

Des blindés soviétiques
prennent position
devant le convoi

américain

Dernière minute
A Marienborn

BERLIN (UPI). — Peu avant minuit,
les Soviétiques ont amené trois véhicu-
les blindés devant le convoi américain
arrêté au poste de Marienborn et ont
placé plusieurs autres véhicules le long
du convoi.

Un porte-parole des forces américai-
nes à Berlin a déclaré : « Cette action
est en violation flagrante des droits
d'accès des forces alliées à Berlin et les
Soviétiques seront entièrement respon-
sables des conséquences qu'elle pourra
entraîner ».

LE GOUVERNEMENT ERHARD
SE DÉSOLIDARISE
DES ATTAQUES D'ADENAUER
CONTRE LES ÉTATS-UNIS

Lundi, le gouvernement fédéral alle-
mand se'it formellement désolidarisé
des attaques de l'ancien chancelier Ade-
nauer contre le gouvernement des
Etats-Unis présidé par M. Kennedy.

UNE DÉCOUVERTE
DANS LE LAC DE TOPLITZ

Les plongeurs qui explorent le lac
de Toplitz ont découvert lundi une
caisse contenant de faux billets de
cent livres. Il y avait quatre paquets
de mille iillets chacun. Au moment
où on la hissait à la surface, la cais-
se, pourrie, s'est disloquée.
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du 4 novembre 1963

Achat Vente
France 86.50 89.50
Italie —.68 —.70Vi
Allemagne 107.— 109.50
Espagne 7.— 7.30
B. S. A. 4.29 4.33
Angleterre 12.— 12.20
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.— 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . 39.50 42.—
françaises . . . .  36.— 38.50
anglaises 42.— 44.50
américaines . . . 181.— 188.—
lingots 4860.— 4920.—

Cours des billets de banque
étrangers

Indice suisse des actions

Clôture Clôture
précédente du Jour

GROUPES 25 oct. 1er nov.
Industries 1039,5 1038,0Banques . . . . . . .. 5137,7 570 ,Sociétés financières . 5516 544 6Sociétés d'assurances 1022 1 1018 4
Entreprises diverses 524 ,7 533 0

Indice total 80L6 800^2
Emprunts de la Con-

fédération et des
CFF .

Valeur boursière en
pour-cent de la va-
leur nominale 96 ,38 96,16

Rendement (d' après
l'échéance) 3,44 3,47

PB P̂ rlL ^CE WÊÊM
! DEUX DERNIERS JOURS

; ' . | . d u  film de M. CLOCHE / ¦ j

\/\ LA PORTEUSE DE PAIN j
! Aujourd'hui, à 20 h 30 , !
j , Demain, à 15 h et 20 h 30 !

LA PHARMACIE NAGEL
à Cortaillod

sera fermée toute la journée
meroredi 6 novembre

pour cause de deuil

Nous cherchons
tout de suite, pour un remplacement de
3 ou 4 semaines, un chauffeur livreur
ayant permis de voiture.

Faire offres & ZIMMERMANN S.A.,
Epancheurs 3. Tél. 5 26 52.



Le budget 1964 devant le Conseil général
HIER SOIR
à l'hôtel de ville de Neuchâtel

(Séance du 4 novembre 1963, à 20 h 15 — Présidence : M. Henri Verdon, président)

E> 
N prélude, lecture de la corres-
pondance . La Société de la pati-

J noire remercie le Conseil général
d'avoir voté l'achat d'une machine à
nettoyer la glace (elle ne pompe mal-
heureusement pas l'eau de pluie !) Une
nouvelle lettre du « Rassemblement,
républicain neuchâtelois > n'est pas lue,
étant donné qu'elle n'apporte rien de
nouveau.

Incident au sujet
du rapport d'information

sur la route No 5
Nos lecteurs ont pu prendre connais-

sance du rapport d'information de la
commission du Conseil général pour la
route nationale No 5. Il figure à la
fin de l'ordre du jour et c'est à ce
propos qu 'intervient M- CH. MAEDER
(rad) qui propose que ce rapport soit
retiré, parce que , révèle l'orateur, il
a été envoyé sans avoir été soumis
aux membres de la commission et
contrairement à la décision de celle-ci.

M. M. JACOT-GUILLARMOD (lib),
rapporteur de la commission, souligne
que ce rapport n'a pu être visé par
les membres de la commission, mais
qu 'il a été préparé par le bureau.
M. A. QUARTIER (soc), président de
la commission , déclare que c'est sur
l'insistance de M. Fernand Martin , di-
recteur des travaux publics , que ce
rapport a été envoyé « in extremis »
aux conseillers généraux. M. Quartier
ayant été malade , le bureau a été pris
de court. Quoi qu 'il en soit , la commis-
sion a été unanime en faveur d'une
information sur ces travaux et, d'au-
tre part , elle a décidé de demander
au Conseil communal que ce dernier
s'adresse aux organes compétents de
l'Etat pour procéder à l'étude poussée
des différentes variantes. Pour le reste,
M. Quartier estime qu 'il ne tient aucu-
nement à sa présidence et regrette
que le groupe radical se cabre dès
qu 'on émet un avis contre la solution
de la tangente sud. Il s'étonne que
les conseillers généraux radicaux s'es-
timent attaqués personnellement quand
on ne les suit pas au sujet de cette
tangente.

M. FERNAND MARTIN , conseiller
communal, tient à relever qu 'il était

entendu que la commission dépose-
rait un rapport d'information et qu 'il
avait jugé utile de le rappeler à son
président. «Je m'aperçois une fois de
plus que j'aurais mieux fait de ne
rien dire », conclut-il . (Rires).

M. CL. JUNIER (rad) proteste contre
les propos de M. Quartier. Son groupe
n'est pas pour la tangente sud , mais
bien pour l'étude de cette tangente,
ce qui n 'est pas la même chose. Con-
cernant la procédure suivie par le pré-
sident , on ne peut admettre qu 'un
rapport de commission soit publié
avant d'être soumis aux membres de
cette commission. On crée ainsi un
précédent dangereux.

M. R. MEYLAN (N.G.) admet quant
à lui la faute de procédure. Mais elle
n'est pas grave puisqu 'en l'espèce per-
sonne ne conteste les termes de ce
rapport. Mais il y a des choses bi-
zarres : il semble qu 'à la commission
certains ne veuillent pas l'étude paral-
lèle et à égalité des diverses variantes.
C'est pourquoi M. Meylan propose
qu 'un vote intervienne sur le retrait
du rapport de l'ordre du jour. M. W.
ZAHND (rad) répond à M. Meylan
qu 'il n 'a qu 'à lire les procès-verbaux
de la commission pour se renseigner.
Finalement , M. M. JACOT-GUILLAR-
MOD (lib) souligne que la cause de
l'incorrection a été expliqué et que
dès lors on perd son temps à dis-
cuter.

On passe au vote et par 16 voix
(libéraux et socialistes) contre 9 (ra-
dicaux) le rapport est maintenu à
l'ordre du j our.

Le budget pour 1964
La diiisouission en premier débat sur

le budget de 1964, prévoyant um déficiiL
de 949,204 fr., est ouverte pair M. W.
Zahnd (irad ) quii reanairquie quie le défi-
cit est aggravé de quelque 200,000 fr.
pair rapport aiu budget de 1963. Mads
cela est neliaibif , cair l'ain pirochaiiin les
amortissements sont supérieurs, ce qui
correspond fiinialermenit à uinie aiméliioira-
tion . Indlépenidaimmemit de l'iaïuigmianita-
tion dies recettes et des dépenses, il
faut bien conistaiber que ce budget re-
flète la période d'inflation que mous
vivons. Le Coaiiseil communiai s'est mon-
tré prudent dorais ses estimations, et
cela aivec raison. Repraniamt dies propos
tenuis déjà l'ain dernier, l'onaibeuir penise
que taint l'autorité executive que l'auto-
irité législative doivent aigiir aivec unie
prudence couirageuse^ Il s'agira notam-
ment d'échelonnieir les dépenses, tout en
¦amél ioraint les œuvras sociales, pair
exemple. La Vil le devra prochainement
rembourser pour 9 mil l ions de firamcis
d'empruinits et en ématbre de (nouveaux.
Vu la hniuisse du taux die l'imitérêt et
raugmiontati'Oin des intérêts passifs dams
le budget , le groupe radical sie demande
s'il ne seraiit pais inténessamt d'eimeititire
un emprunt public, forme qui fajvorise
l'épargne. Le groupe votiara le budget.

M. J.-P. de Rosset (lib), après avoir
analyse le rapport existant entire les
budgets et les comptes des exercices
précédent , note que pomr la première
fois un budget prévoit plus die 40 mil-
lions de francs aux dépenses. Les comp-
tes de 1963 donneront vraiisiemblaible-
ment un chiffre de dépenses du même
ordre et boucleront toutefois pair un lé-
ger boni. Les marges entire budget et
compiles s'aj neniuiiisenit et la situation
général e actuelle .est assez tendue. Aussi
doiit-oin encouirager le Conseil communal
à rationaliser daims la mesure du possi-
ble tous las services die Fadiministira-
tion. On peut penser que la tendance
inflationniiste va se calmer, grâce aux
mesuras prisas contre la siuirchanuffe pair
les autorités fédérales et aussi à cause
de la pénurie de maiin-d'œuvre. Il restie
qu'on ne pourra, plus compter sur un
décalage entire le budget et les comptes
et qu'il faut se prépairer à cette éven-
tualité. Le groupe libéral votera le bud-
get tel qu'il est présenté.

M. H. Vaucher (soc) déclame que le
rapport de l'exécutif à l'appui du budr

get est Intéressant à plus d'un filtre.
Reprenant les conclusions des rapports
des années précédanibes, le porbe-pairole
du groupe socialiste et des élus de la
niouivalle gauche, relève les propos nuan-
cés du Conseil oommunall, qui a pairie
de prudence, de la vulnérabilité de nos
finanças si une récession survient et
qui aujourd'hui présente des prévisions
qui risquent, conoarnant les meoettes,
de ne pas étire dépassées de beaucoup^
Ceci à couse de la politique des radi-
caux et des libéraux qui, avec la com-
plicité du Conseil communal, ont décidé
unie diminution de l'impôt. Oin diit qu 'il
faudra comprimer les dépenses, mais
lesquelles ? Celles imposées pair la
bonne marche de l'administration ? Le
Conseil communal dit que la marge de
manœuvre a disparu. Est-ce à dire que
tes ressources fiscales ont atteint leuir
plafond ? Alors comment f inameera-t-on
les grands travaux ? n faut crier
« caisse-cou > au Conseil communal et à
la majorité, qui ont négligé les avertis-
samentis tirés sérieux du groupe socia-
liste.

Le Dr Ch. Perrin (trad1) demande au
Conseil communal ses projets conceir-
ïiamlt la politique du logement à bon
roairché, maintenant que la quatrième
action cantonale vient à son terme.
M. M. Wildhaber (iraà) émet le vœu que
la subvention aux sociétés die gymnas-
tique soit adaptée. Quelle, est la situa-
tion quant à l'épuration des eaux ?
Est-ce que la suppression des tirams suir
les lignas 6 et 7 pourra intervenir en
1964, connue on llaivaiit prévu ? M. Ch.
Castella (m. g.) constate l'effort: louable
qui est fait pour l'encouragement aux
études. Désommaiis, les parants reçoivent
dies ineraiseignemients sur le (régime des
bounses. Mois il faudra aller plus loin
et avertir les parents dès la 5me pri-
maire suir les possibiilites qui. sont of-
fertes aux élèves doués. M. Castella,
pair aifflleurs , rompt une lance en faveur
d'unie subvention à certaines sociétés
sportives. M. J.-P. Gendre (soc) a ap-
pris que l'Etat n'autorisait pas la dé-
molition de la c Maison des peaux » au
chemiin des Pannes, maison vendue par
la viilte à unie enrtraprise qui veut cons-
truire des logements pour son person-
nel. Que va faire le Conseil communal ?

M. R. Prebandier (raid) diemamide à
quoi en est le projet de piscine cou-
verte, à quelles conditions la Ville loue
la pat'imoira à Young Sprintons et si
elle est responsable... du mairquaige !
M. J.-P. Mauler (lib) approuve l'aug-
mentation du crédit pour les exposi-
tions tempoiraliras, qui font la renom-
mée die Neuchâtel. Il regrette cependant
que là jeunesse 'scolaire ne les visit e
que peu. Il faudrait que le Conseil com-
munal intervienne auprès des directions
des écoles. M. W. Rognon (soc) propose
que la isubvemitioin à l'Union des musi-
ques, actuellement die 7000 fr., soit por-
tée à 10,000 fr. M. M. Jaouet (rad)
parle de la réfection des bâtiments
.scolaires. La salle de dessin du collège de
la Promenade sera-t-elle prochainement
remise en état Ponnra-t-on transformer
la halle ouest en auditoire, si néces-
saire ? La gymnastique, damis ce local
vétusté, n'y est plus enseignée que 5 à
6 heures pair semaine. M. J. Meyrat
(soc) pose de nombreuses questions :
devra-t-on transférer le jardin d'enfants
de Serrières à un nouvel emplacement ?
A quand les fontaines au bord du lac
entre l'Evole et Serrières '? A quand
l'élargissement du pont Berthier ? A
quand des signaux lumineux ? A quand
des terrains d'entraînement et la pati-
noire couverte (bien nécessaire depuis
samedi!) M. F. Steudler (rad) propose
que la subvention à l'Union des mu-
siques soit égale à celle versée à la
Musique militaire.

M. J. Carbonnier (lib), s'adressant à
M. Vaucher, rappelle que le groupe so-
cialiste avait vobé la rédaietoin d'impôt,
qu'il critique aujourd'hui. M. Vaucher
rétorque que le groupe avait laissé aux
siens liberté de vote et que seuls qual-
quas^uins ont suivi le groupe libéral. Ce
qui fait ajouter à M. Jacot-Gupillarmod

que ces « quelques-uns » formaient pres-
que bout le sroupe»

M. Cl. Junier (rad) demande, comme
il le fait depuis trois ou quatre ans,
la modification de la rubrique € théâ-
tre » dans le budget. En fait , M s'agit
du palais des manifestations et non
seulement du théâtre. M. R. Hamel
(rad) constate que le poste des frais
d'entretien des bâbiments scolaires a
été augmenté. Est-ce que la réfection
de la salle circulaire au Collège latin
intervien dra, en 1964 ? M. M. Jacot-
Guillarmod (lib ) dit que le chapitre
de subventions aux sociétés a retenu
son « attention sympathique » . On a
parlé naguère de la construction d'un
complexe sportif pouvant fournir des
locau x aux sociétés qui en sont démiu-
nuies. Il ne faut pas abandonner cette
idée et, à l'exemple du fonds du palais
dies manifestations, créer un fonds pour
ce complexe. M. J.-P. de Bosset (lib)
est fort étonné de lire diams le rapport
que la pose d'une conduite des services
indu striels à la rue du Seyon se fera
en même temps que la pose de c nou-
velles voies de tramways dans cette
rue » . Qu'en est-il ? M. A. Galland (soc )
rappelle que l'augmentation du loyer
de la Rotonde avait été prévue quand
la permission de 2 heures est entrée en
vigueur. Cela s'esUl fait ? Autre chose :
il faut absolum ent veiller à la peinture
des barrières. On prévoit la pose de
nouveaux signaux d'e circulation . A quoi
bon si la police n'est pas là pour les
faire respecter !

Les réponses
du Conseil communal

Se réservant de répondre aux ques-
tions particulières à la commission fi-
nancière, les conseillers communaux
traitent de quelques questions plus gé-
nérales.

M. Pierre Meylan, présiidiant die l'exé-
cutif et directeur des finances, pense
qu'un emprunt public, à en croître l'avis
de la commission consultative des fi-
nances, a peu de chance de succès. Il
serait plus onéreux et à plus court
terme que les emprunts prévus avec des
sociétés privées (3 ¦% % au lieu de
4 %, et 18 ans au lieu die 15 ans ou
plus). Concernant le produit de l'impôt
1963, on peut le supputer à environ 12
millions die francs, contre 14 en 1962,
résultat exceptionnel qu'on ne revenra
plus. A une remarque de M. Vaucher
sur l'adaptation des traitements, M.
Mevlam répond que Findiexation a été
scrupuleusement appliquée, en maris et
en octobre de cette aminée. L'Etat y pro-
cédera dès le 1er janvier 1964. La Ville
est en avance. Quant à la politique du
logement, elle est affectée par le fait
du coût de plus en plus élevé de la
construction. On peut l'influencer un
peu par le coût des terrains 'et la Ville
se propose d'ouvrir à la construction
le Bois-de-l'Hôpitail.

Ml Fritz Humbert-Droz, directeur de
l'instruction publique, note, à propos die
l'eneoura'gem'ent aux études, que notre
canton est en très bonne position par
rapport à di'oiutres. Un troisième colla-
borateur a été engagé pour l'orienta-
tion professionnelle, dépomd-il à M.
Mauler. Un quatrième fonctionne déjà
comme 'surnuméraire. Quant aux dis-
ques, il répond à M. Galland que les
automobilistes mis en contravention ne
sont aucuniement d'avis que la police
est invisible.

M. Fernand Martin , directeur des tra-
vaux publics, domine des nenseigniements
au sujet de la station d'épuration. Le
pil onnage va débuter. La mise en sou-
mission des travaux pourront com-
mencer au premier printemps. En
1964, plus d'un million de francs 'seront
consacrés à la pose des collecteurs au
faubourg du Lac, à l'Evole, etc. S'agiis-
sant de la piscine couverte, l'étude ne
peut être poussée tant que l'emplace-
ment prévu est dans la zone réservée
pour la route No 5. L'entr, etien des bâ-
timents scolaires se fera d'après un
programme nettement établi.

M. Philippe Mayor, directeur des
musées et des services sociaux , parlant
des expositions , fait remarquer qu'elles
ne présentent pas toutes de l'intérêt
pour les jeunes élèves de nos écoles.
Les visites scolaires seront multipliées.
En venant à l'hôpital des Cadolles,
M. Mayor annonce que l'augmentation
du prix de pension se fera comme dans

tous les hôpitaux du canton et dans
la même proportion. Il souligne que
les conditions de salaires du personnel
soignant et de maison sont normales.

Le budget est f inalement  renvoyé
à la commission financière.

Crédit pour l'hôpital
tics Cadolles

Nous avons donné des renseigne -
ments sur l'ut i l isat ion du crédit de-
mandé de 850,000 fr. nécessité par des
travaux supplémentaires et l'équipe-
ment des locaux.

Tour à tour , M. Ch . Macder (rad),
Mme L. Favre (soc), MM. M. Jacot-
Guillarmod (lib) apportent l'adhésion
de leur groupe respectif. M. Philippe
Mayor , conseiller communal , annonce
que la nouvell e salle de réunion sera
prête pour Noël et qu 'on espère pouvoir
terminer  les travaux en cours au prin-
temps.

Le crédit est adopté par 33 voix sans
opposition.

Autres votes
Le crédit pour l'étude de l'extension

du Bois-de-1'Hôpital est approuvé par
33 voix sans opposition. Nous revien-
drons sur la discussion. L'élargisse-
ment de la Vy-d'Etra est voté par
34 voix sans opposition. Enfin , le cré-
dit pour la réfection des tours de la
Collégiale est accepté par 33 voix.

Séance levée à 23 h 10.
D. Bo.

fp feiiiiiiiiii
La jeunesse

a tous les droits !
La jeunesse revendique sa li-

berté , même si elle ne sait pas
ce que c 'est. Faut-il lui rappeler
que si la liberté donne des
droits , elle comprend nombre
d'obli gations , dont celle — im-
portante — de ne pas nuire à
autrui , ou p lus familièrement
dit : de ne pas enquiquinner le
monde.

Dans la nuit du 23 au 24 octo-
bre dernier, à 2 h 45, des jeunes
gens ont ameuté par leurs cris
toute la rue des Parcs et ont
sonné à l'étage pour montrer
leur vive intelligence. De vieilles
personnes ont eu leur nuit gâ-
chée et n'ont p lus retrouvé le
sommeil jusqu 'au matin.

Dans un autre quartier de la
ville , des étudiants suisses et
étrangers habitent un étage d' une
villa locative. Depuis deux ans,
ils mettent à vif les ner f s  des
autres locataires par leur ta-
page. Ces derniers ont essagé en
vain de faire  intervenir le pro-
priétaire. Puis ils se sont tournés
vers la police qui est impuis-
sante dès le moment où le bruit
ne parvient pas dans la rue.
« Pendant que nous subissons la
présence de ces étudiants , tant
de gens honnêtes ne trouvent
pas A se loger ! Que faire  ? »

Que fa ire  ? Si tous les mogens
ont été inutiles, Nemo propose
une mise en demeure adressée
aux directeurs des établissements
que f r é quentent ces étudiants . Il
est scandaleux, au moment où
règne la pénurie de logements
et de chambres, que de tels fa i t s
se perp étuent. Le résulta t sera
que plus personne , à Neu châtel,
ne voudra loger des étudiants ,
ces étudiants qui , selon certains
programmes politiques, sont
l'avenir du pags et auxquels il
f au t  o f f r i r  tous les avantages.

D 'accord pour les avantages,
mais donnant donnant. L 'ins-
truction doit être re fusée  aux
malappris. Ils sont heureusement
une minorité.

NEMO.

La doyenne
du Val-de-Travers
Mme Lina Barrelet

est morte
Elle était dans sa

cent deuxième année

(Photo Avipress - D. Schelling)

De nos correspondants :
Un culte mortuaire  a été célébré lundi

après-midi à l'hôpital de Couvet ; en
effet , Mme Lina Barrelet y est décédée
dans sa cent deuxième année.

Originaire de Rossemaison , dans le
Jura. Mme Barrelet a vécu à Boveresse
depuis son mariage et elle n 'a quit té
ce village que pour être soignée à l'hô-
pital de Couvet dont elle était la pen-
sionnaire depuis hui t  années.

Le fauteuil  de l 'Etat de Neuchâtel
lui avait été remis par M. Pierre-
Auguste Leuba , le 9 septembre 1961.
Si Mme Barrelet ne pouvait déjà plus
marcher, elle avait gardé un esprit très
lucide et enjoué, et la cérémonie avait
été une vraie pet i t e  fête . Demeurée très
jeune de caractère , elle avait émis le
désir de faire un vol en avion et avait
si bien supporté cette épreuve que la
joie lui avait été donnée une année
plus tard , lors de son centième anni-
versaire, de renouveler cet exploit. Le
10 septembre dernier , lors de son lOlme
anniversaire, il avait été convenu que
pour la troisième fois, elle survolerait
son vallon d'adoption. Malheureuse-
ment , elle prit froid le 14 septembre
dernier, jour où elle participa avec joie
à la course des per sonnes âgées, et dès
lors , son état de santé ne permit pas
la réalisation de ce projet dont elle
se réjouissait  d'au tan t  plus qu 'il devait
s'effectuer en compagnie de M. Léon
Jeanneret , des Prises, également cen-
tenaire.

Mme Barrelet était montée pour la
première fois en avion à l'âge de 80
ans, ayant été invitée par le pilote ver-
risan Martin qui devait se tuer, peu de
temps après ce vol à Môtiers.

Le pasteur Tissot , qui présidait le
culte rappela la vie active de Mme
Barrelet et dit combien sa présence à
l'hôpital apportait de joie à tous, et
combien son témoignage de fidélité
chrétienne était précieux.

«L'amant complaisant»
Hier soir au Théâtre die Nkuchâtel

Décidément, on n'en sort pas. Un certain
théâtre saura-t-il jamais nous parler d'autre
chose que d'adultère ?

Mais il est vrai que l'adultère — une
chose qui fait rire la France depuis le
Moyen âge — est ici examiné par le regard
froid et pessimiste d'un Anglais.

tes productions théâtrales Georges Herbert
présentaient, en effet, hier soir, au Théâtre,
« L'Amant complaisant », de Graham Greene,
adapté par Nicole et Jean Anouilh, dans une
mise en scène de Daniel Leveugle et des dé-
cors de Francine Galliard-Risler.

On nous promettait, sous forme d'une
équation sommaire : Greene + Anouilh =
soirée désophilante (ou quelque chose de
semblable). En fait, ceux qui se promettaient
de bien s'amuser n'en auront certes pas eu
pour leur saoul. Car on n'assistait pas à un
vaudeville, mais plutôt à une comédie de
mœurs qui se voulait psychologique sur les
bords.

L'eau trouble dans laquelle semble se
complaire Greene est quelque peu. clarifiée
à la fin par l'expression dramatique d'une
attitude, somme toute assez courageuse i
l'acceptation de la réalité, aussi mesquine,
aussi sordide soit-elle. Et elle est sordide ;
chacun des personnages est prisonnier de soi,
de son égoïsme, de sa veulerie. Et c'est
finalement le mari trompé, bonasse et quel-
que peu ridicule, qui se révèle le plus phi-
losophe des trois personnages principaux.

Ici, quelques mots d'explication sont né-
cessaires. Victor, dentiste, au caractère un
peu épais, aime Mary, sa femme depuis 17
ans. Ils ont deux enfants. Mary est attachée
à son mari comme un chien à son maître;
mais elle a besoin d'autre chose, d'illusion.
Celle-ci se présente sous les traits de Clive,
son amant.

Mais Clive, qui en est à sa quatrième
maîtresse, en a assez : il veut épouser Mary.
Il ne se rend pas compte que leur pré-
tendu amour ne peut subsister, précisément,
que dans la méfiance, qui engendre la con-
nivence, laquelle semble les rapprocher, lui
et Mary. Viennent les obstacles à dispa-
raître, la route largement ouverte à l'amour,
et, du coup, leur flamme ne tarderait pas
à s'éteindre.

Mary, intuitive, le devine : « Je ne veux
pas choisir. » Et encore : « Ce que j'aime en
toi, ce n'est pas ta clarté. » Car la clarté
met mal à l'aise, quand on est trouble. D'ail-
leurs, Mary aime son mari, mais d'un
« amour différent ».

Clive tente de provoquer le scandale pour
forcer Mary à divorcer. C'est compter sans
la sagesse de Victor, le mari : « Oui, ça
vous arrangerait, et ça m'arrangerait, de
divorcer, mais il faut penser à elle, parce
que je l'aime, moi » (donc je ne veux pas
la forcer à choisir, je ne veux pas qu'elle
souffre). D'ailleurs, Victor sait que ces amants
se lasseront de l'éternel compromis.

Au fond, Victor est le seul à accepter la
réalité telle qu'elle est. Certes, il a un mo-
ment de découragement : « Ah ! si ie n avais
jamais su la vérité I » s'écrie-t-il, lorsque

l'adultère lui est révélé. Mais, rapidement, il

choisit : il choisit délibérément d'accepter le
compromis. Ce n'est pas très glorieux, mais

c'est courageux, et c'est sage, car — bien
que la pièce ne le dise pas — il ne doit
y avoir rien de tel pour briser la passion
qui existe entre deux amants. Ou bien elle
vieillira, elle aussi, elle deviendra habitude,

elle aussi, elle perdra de sa couleur. Tous
finiront par se ressembler, dans cet enfer à

trois, dans ce huis clos. Tel est le drame de

l'« amant complaisant ».
René Dary campe remarquablement les

deux visages de Vitor : celui du bon vivant,

farceur, naïf, et celui du mari trompé sur
leauel repose le poids du péché, mari un

instant abattu, mais se redressant rapide-

ment et vaillamment.
Gilbert Gil est moins convainquant dans

le rôle de Clive. Il donne l'impression de
ne pas croire lui-même à son personnage.
Quelques bons jeux de physionomie à son
actif , cependant.

Brigitte Aubert (Mary) est à la hauteur
do son personnage de femme falote et hé-
sitante. Julien Barrot, Madeleine Rousset et

de Graham GREENE
Française Danelle font avec assez de naturel
un couple et leur enfant/ amis de Victor
et Mary sans être mêlés à l'intrigue. Ber-
nard Pisani, jeune comédien qui incarne le
fîls de Mary et Victor, possède un talent
certain et un |eu dégagé et sympathique.
Quant à Roland Charbaux et Dolf Denis,
ils ont fait des entrées remarquées dans les
rôles du valet d'hôtel et d'un docteur hol-
landais.

En résumé, si la pièce n'était pas d'un
intérêt exceptionnel, elle était honnêtement
jouée. La mise en scène, lente, correspon-
dait évidemment au caractère de ce monde
flou et complaisant, avant tout avec soi-
même. Victor dît, quelque part : «J'ai dïqéré
des montagnes d'ennui, parce que ie t'aime.
Ce n'est pas toi, c'est la vie quî est en-
nuyeuse. > Bien sûr, la vie est ennuyeuse,
quand on n'a pas véritablement de mobile.
Et le théâtre — reflet d'une civilisation —
ne peint, trop souvent, hélas I que des hom-
mes sqns mobiles véritables, sans mobiles
qui soient au-dessus d'eux, et qui, en les
dépassant, les font grandir.

M. F.

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-TRAVERS

Affaire de chasseurs : pas de cadavre
sinon celui de
... l'inspecteur de la chasse !

D'un de nos correspondants :
Le tribunal de police du Val-de-Tra-

vers a tenu hier, à Môtiers, une audience
chargée sous la présidence de M. Phi-
lippe Favarger, assisté de M. Armand
Blaser, greffier.

L'audience a débuté par l'affaire de
G. B. qui n'a pas payé le solde de sa
taxe militaire de 1962 après avoir reçu
les sommations d'usage. Il fera trois
jour s d'arrêts et acquittera 10 fr. de
frais.

Ivresse au volant
Chauffeur professionnel, J.-P., de Neu-

châtel, a été contrôlé par la brigade de
la circulation le soir du 24 juillet au
Crêt-de-1'Anneau. Les feux de position et
de croisement de son véhicule n'étaient
pas en ordre, les clignoteurs et le «stop»
droit défectueux. Le carnet de travail du
chauffeur n'était pas rempli et il avait
omis de signaler son changement d'a-
dresse. En outre , P. s'étant embrouillé
quand l'agent lui demanda sa date de
naissance, il fut soumis à une prise de
sang. L'analyse révéla une alcoolémie
de 1,80 pour mille. P. avait bu six cho-
pes pendant la journée plus un demi-
litre de vin rouge.

Reconnu coupable d'ivresse au volant
et de contraventions à la loi sur la cir-
culation routière, J. P. a été puni de
trois jours d'emprisonnement sans sursis,
de cinquante francs d'amende et de 159
fr. 10 de frais, conformément aux réqui-
sitions du ministère public trop indul-
gent, dans le cas particulier , au gré du
j -ige eu égard aux hécatombes de la rou-

. meurtrière.
L'inspecteur de la chasse

« assassiné »...
Dans le courant de l'été, H. P., de

Fleurier avait été condamné pour un dé-
lit de chasse et son permis lui fut re-
tiré. Il loua ses deux chiens à un grou-
pe de chasseurs et le 5 octobre dans la
matinée il alla les conduire dans la mon-
tagne sud de Fleurier. Il était accom-
pagné de P. E. lequel tenait un chien en
laisse.

Un chevreuil passa à proximité et H.

P. dit à P. E. de lâcher les chiens. Puis
les deux hommes allèrent faire une li-
vraison de vin. Quand ils revinrent, une
heure et quart après vers le groupe des
trois chasseurs locataires des chiens, le
garde-chasse avait repéré le lâchage des
chiens et une discussion s'engagea entre
H.P. et lui. H. P. et P. E. furent ren-
voyés sous la prévention d'infraction à
la loi cantonale sur la chasse. On les
accusait d'avoir traqué du gibier mais ils
s'en défendaient puisqu'ils n'étaient pas
chasseurs.

Comme l'a souligné la défense, U n'y
eut, dans cette histoire, aucun cadavre,
ni homme, ni animal, si ce n'est l'ins-
pecteur de la chasse qui s'est déclaré
«assassiné» par les lettres qu'il a reçues
de P. mais qui ne l'empêchait pas de se
fort bien porter.

Autre fait relevé par le tribunal : 11
existe une animosité incontestable entre
F. Z., le garde-chasse et H.P. C'est pour
tenter de dissiper ce malaise qu'un ver-
dict d'apaisement a été prononcé sur la
fol des témoignages de fonctionnaires as-
sermentés. H. P. paiera cinquante francs
d'amende seulement eî 24 fr. 50 de frais,
P. E. s'en tirant avec vingt francs d'a-
mende et 10 fr. de frais.

Défaut d'assistance
à personne blessée ?

L'après-midi du 27 septembre, F. P.,
de Couvet , au volant d'une jeep qui ar-
rivait depuis la place des Halles en di-
rection de la rue Saint-Gervais, effec-
tua un déplacement à gauche et action-
na son signophile au moment où venait
en sens Inverse une cycliste.

F. P. eut un instant d'inattention et
toucha le vélo. La cycliste fut projetée à
terre sur le passage à niveau et a été
blessée. F. P. s'occupa au cycle et non
de la cycliste qui dut avoir recours aux
soins d'un médecin. La gendarmerie
ayant eu vent de cette affaire dressa
rapport. F. P. prit des nouvelles de la
victime trois jours après. Elle n'avait
pas été grièvement blessée. Le ministère
public avait requis 200 fr. d'amende pour
violation du droit dp passage et abandon

d'un blesse. Le mandat de répression a
été frappé d'opposition, P. trouvant l'a-
mende trop salée et estimant qu'il serait
Injuste qu'une condamnation figurât à
son casier judiciaire alors qu 'il n'a ja-
mais eu d'accident précédemment.

F. P. est passé par une série noire et
cela explique le fait qu'il ne se soit pas
occupé Immédiatement de la cycliste. Le
tribunal a tenu compte de l'ensemble des
circonstances et a Infligé au conducteur
de la jeep une amende de quatre-vingt-
dix francs, augmentée de 25 francs de
frais.

Fondue neuchâteloise
et fuite à l'anglaise...

J.-P. B., de la Chaux-de-Fonds se
trouvait le 10 août dans un cercle à
Boveresse. Pour souper, 11 commanda
une fondue, but trois décis de vin et trois
cafés crème. Avant le souper il avait
payé ses consommations. Après, il tenta
sans succès d'emprunter 20 fr . au te-
nancier du cercle. Pendant que le te-
nancier avait son attention détournée, B.
fila à l'anglaise. Une plainte fut portée
et l'enquête révéla d'autres faits.

En effet , au café du Crêt-de-1'Eau , à
Couvet, B. est parti sans payer 275 fr.
de chambre et pension mais fl n'y a
pas eu de plainte en l'occurrence. Enfin,
toujours à Couvet il a fait une dette de
240 fr. en achetant un habit. J.-P. B.
ne s'est pas présenté aux débats. U a
écopé de la peine requise par le procu-
reur général, soit trois jours d'empri-
sonnement sans sursis pour grivèlerie
et des frais judiciaire s arrêtés à 48 fr.
au total.
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Avant de s'enfuir en Belgique

La Suisse a demandé son extradition

L'ambassade de Suisse en Belgique
va prochainement , au nom du dépar-
tement fédéral de justice et police,
demander l'extradition d'Ernest-Paul
Michelin , directeur de la fabrique
d'horlogerie « Timor Watch S.A. », à
Montilier , qui a été arrêté la semaine
dernière à Bruxelles.

On sait que l'été dernier un incendie
suspect avait éclaté dans la fabrique.
La comptabilité avait été détruite.
L'enquête , qui a été reprise à ce su-
jet , a apporté des éléments qui _ pour-
raient confirmer la thèse d'un incen-
die criminel dû à Michelin. On a
d'autre part constaté qu 'il existait (on
ignore pourquoi) une copie des docu-
ments détruits. Il en ressort que le
déficit s'élevait à environ deux mil-
lions et demi de fr., alors que le bilan
officiel faisait état d'un bénéfice de
250 ,000 francs. Michelin aurait détourné
plus d'un million et demi de francs.

On apprend encore que , quand l'af-
faire fut  découverte, Michelin alla se
livrer à la direction du pénitentler
de Bellechasse,. où on n'avait aucun
motif de l'arrêter. Il se rendit alors
en automobile à Bâle, d'où il gagna
Bruxelles par avion.

La faillite a été déclarée, mais un
industriel neuchâtelois s'occupe de l'en-
treprise où le travail a pu reprendre
lundi.

Michelin s'était constitué
prisonnier à Bellechasse !
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